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AVOCATS.

PANNETON & LEBLANC,
AVOCATS. RdUIce de la Banque d*Ho- 

cbeleua 148 Welllnaton Slierbrooke.

J. C. H. DUSSAULT, LL. M.
^VOCAT, 107 ru# Saint-Jacques, Mont-

réal.

L. O. BELANGER, C.R.,
VOUAT. Bureau : 9& rue Wellington, 

k Sherbrooke._________________

J. A. CAMIRAND,
VOUAT, No. U5 rue Wellington. Slier- 

l brooke, P. U»

A
J. LEONARD, LL. B.,

VOUAT. Buresu : inaleon ttcBanatny, 
rue Wellington Sherbrooke, P. Q.

OÜ1LON BOULANGER, 
il U1SS1EH BIC LA CODU Sl'PI'RIKU- il UB puur le dletrlct de St-Frençole. 
Itum Nord. P. Q. 

NOTAIRES.

J. R. TARTRE,
NOTAIRE PUBLIC, couuuimmlre de U 

Cour Supénouro pour le UiHinci tie 
bt-Prauçole, agent d'Imuieublee. île prüte 

et d'aeeuruni'e, Scolaltiwn, I*. U. llurouu 
* la. Patrie, toua lee Jeudi#.

La Banpi Nationale
FONDEE EN 1860.

Capital. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .$2,000,000.00
Reserve et Profits indivis • $1,103,695.62

Service de Billets Circulaires
Notre service de billets circulttires 

pour les voyageurs “Travellers Cho­
ques" est en opération depuis un an 
ot a donné satisfaction à tous nos 
clients; nous invitons le public i\ se 
prévaloir des avantages qur nous of-

Bureau a Paris
Notre bureau du Paris ( rue Bou­

dreau, 7, Square tic l’Opéra) est très 
propice aux voyageurs t-uiimliuiiH qui 
visitent l'Europe.

Nous effectuons les virements de 
fonds, les collections; les paiements,
les crédits commerciaux on Europe,

luaux Etats-Unis ot au Canada, aux plus 
bas taux.

MW & GO.
MEDECINS.

F. A. GADBOlS, M. D.
.JPtâOlAL1TK : Maladie* de* Enluut*.— 
5 lté*. 01 ru* tviuu. Shurbrouku.

J. A. C. ETUI ER, M. D.
MEDECIN UimumiilEN. S|.c-Cialité :

Vuie* Urinaire*. Gonaultalion : d* 
SAW a.lu. ; du 1 à 8 p.ut., al du U u 8 
p.iu %m

lté*. Coin des rues King et Gor­
don, tJhcrbrooke. _ _ ____

I/it-soi t iniiMit lt‘ | >1 >i- Lenil ot U- 
pin- t* iii|ib J

J. A. DARCUE, M. D.
S SPECIALISTE. 4» rue King. Staor- 

) brooke. Maladie dee Veux, due Urull- 
lee, du Ne* et de la uorge. A Çuail- 

cook, Sème et 4Aiue mardi* de chaque 
etoie, de midi A A br*. itichmond, tou* 
•ee 1er mardia, du lu| A d. Atagog. toue 
tea 8Amu mardis, du 10 A 7._____________

d’Epiccrlcs, Vins 
ei Liqueurs

FRUITS,

VaisseiieetVewîi1
DR. J. C. ST. PIERRE,

CIIIIIIUKUIEN - DENTISTE. Maison 
/ Webster. 111 rua Welliuglou, au-dus- 
■um du megasiu de tabac Kiukeud A Co. 

Téléuboue Dull 440. Heures de bureau U 
A 151 a.u». ; 8 A 8 p.m.. 7 4 W p.m.

DR. LUDGER FOREST,
tlIIlltUllOIKN - DENTISTE, édifice Me- 

/ tropole rue King, Sherbrooke. Dell 
Télé|il>oue No. 8WB._______________________

L. C. BACH AND, M. D.
SPECIALISTE. Depute 1B»U a été en 

charge absolue du département dee 
Veux, dee Oreillea. du Ne* et de la Cor-

«e à l'hôpital du Sacré-Cceur, de Hher- 
rooke. Heure# de conaultatloa : A l’hô­
pital, de 8 A 10 a.m., tous les Jours ex­

cepté le dimanche. A son bureau, 17 rue 
Brooke, Sherbrooke, P. Q., de 10 a.m. 
A 8 p.m. __________________

Sou ls HgOlltH till lltlllflix “lltMI-O 
t»f L<*|<L St-nh-li Wlii-ky”. tl«* 

llttiiry Simp on il' Co.

N. A. DUSSAULT, M. D.
Maladies des yeux, des oreil-

lee. du aee et de la gorge. Heures 
de consultation toue lee Jours, le diman­
che excepté, de midi A « h. p.m. Bureau, 
38 rue Ste-Uraule. QUEBEC.
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ARMANI) C. CREREAU. 
Arpoiitour Provincial. Bureau : Etli 

fice de la Btuitpie ü’Hocbeluga, 14it 
rue Wellington. Tel. Bell 142.

JOSEPH O’C M1GNAULT
• Membre de la Boe. üaa. des Ingénieurs )

Ingénieur Civil et Arpenteur
BUREAU :

■UE SANBORN, SHERBROOKE
Téléphone Bell 480.

E. J. PAGE
et Fabricant de Livres 

de Bureau).
104-106 Rue Wellington

Synopsis des Règlements concer 
nant les Homesteads du Nord- 

Ouest Oanadien.

TOUTE section paire des terres fé­
dérait» dane lue province* du Mauito 
ba ou du Nord-()ut»t, aauf 8 et 26 
uon réeervée, peut être inaerita par 
toute- uersonn* qui eet l'unique chef 
d’une lamille, ou tout homme âgé de 
plue de dix ans, pour l’étendue d’un 
quart de aection de 160 Acres, plus ou 
moins.

L'insrriptinn doit être faits en |>er- 
sonne au bureau local des terres pour 
lu district tlnne lequel la terre est si 
tuée.

Le homesteader est obligé tie rem 
plir les conditionn requit'ea d’après 
l’uu dt» systèmes ci-dcsHou*.

( I ) Une rèsiilenuu de six mois au 
moins et in culture de la terre cha 
que année, |»<*iidniit trois ans.

( 2 ) Si le père ( ou la mère, si 
Itère est décédé ) du homcMtcmier ré- 
eide sur une ferme dans le voisinage 
de la terre inscrite, la condition du ré­
sidence sera remplie si la personne de­
meure avec lu |tère ou la mère.

(3) Si le colon tient feu ot lieu sur 
la terre |tt>seédée par lui dans le voi 
sinnge tie son homestead, la condition 
du. résidence sera remplir par le fait 
île an résidence sur la ditetorro.

Un avis do six mois par écrit devra 
être donné au Commissaire dos torres 
fédérale* à Ottawa, de l'intention de 
demander une patente.

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l’Intérieur

PRESCRIPTIONS DES MEDECINS!
r,it préparation des Prescriptions »l**s MéiltU'ins cohstitut une 

spécialité importante tie notre PlnwmneiH.
Nous garantissons IVxnctituile ilo nos préparations, la puro- 

té des drogues et j roduits fliiiniques employés et le meilleur 
marché possible.

Lus mi liera de PieaiTiptionw ipii* nous avons déjfi remplies 
fi la sati&faction de nos i-lieuts Mint aiishi une garantie pour le 
publie.

Attention spéciale aux commandes reçues par malle ou 
par téléphone. Marchandises livrées à domicile.

PHARMACIE CHAGNON
Maison Fletcher. Phone 493 Sherbrooke

17 ei 19 HUE KING.

De la eité

Snt'hez no- piix et vous se ev. 
iiiivaint'iis iju ils -nut les plus bas.

MURRAY & CO.
SHERBROOKE.

★
Ouverture du Printemps !

Nouveautés Partout
Nouvelles Chemises de couleur. 

Nouveaux Vô ements do cou, Non 
vca x Gants, Nouvelles Bretelles, 
Nouvelles l'eiulureN, Nouveaux V6 
teuieiits de dessous. Nouveaux Bas, 
Nouveaux Collets de Style, Non 
velles Chaussures de Style, Nou­
veaux G'hM|>paux de Style Nou­
veaux Complets de Stÿje, Non 
veaux Imperméables. NNouvelles 
Valises, Sacs et Ktuis à vêlements 

Nous sommes le seul et exclusif 
magasin pour hoinmes ft Sherbroo 
ke, m’i eu toutes choses, un hotume 
peut s'habiller de la tête aux pieds 
Si vous trafique/, ici, vous profite­
rez. de notre longue expérience 
dans les affaires de vêtements 
d'hommes.

Star Clothing Hall.

J. R0SENBL00M & Go.
M, 87, M, rue Wellington.

AU BOH MARCHÉ
JOS, FRESNE,

Marehantlises Sc­
ellés, Chaussures, 
Habillements, CRn- 

Casquettes, 
Porte-Manteaux, Va­
lises, Etc.

l’m.r -’M) j *o*«. esi-iitnpte 
.le 10 20 i .*10 . sur l^•t;L > 
mar.leuiili-es.

Telephone Bell 307.
COIR DES RUES KINS el GROVE

"NEW SHERBROOKE CLOTHING STORE”
Au magasin populaire, vous trouver!/, toujours un as--.irtimeiit 

ceinplet de
Marchandises Sèches de toute sortes. Hardes Faites, 

Chaussures, Chapeaux, Valises, etc.
Avant d’Heh.'tcr. leni-/. voir i ih prix, vous épargnerez eei'tai* 

ne*! eut de 20 a 2ü uiireeni. l'n • visire vous eonvaiuerera. N'oubliez 
pas reiulroil

J. M. NAGLT, 17 Rue King.

LA

EASTERN TOWNSHIPS BANK
Emploie un moyen des plus faciles 
pour tous les déposants de la ville, 
pour leur ouvrir des comptes cou­
rants et pour la transaction de tou­
tes leurs affaires par malle, en tous 
lieux.

8t*SUCCURSALES ET A(ÎFNCE8-81
TOUTES INFORMATIONS O'.TAI L'ES SERONT FOURNIES SUR DEMAND;

LA BANQUE D’HOCHELAGA
Capital autorisé..................................$4,000,000
Capital payé........................................$2,500,00.0
Fonds de Réserve............................  $2,150,000

Emet des lettres de crédit circulaires et mandats pour 
les voyageurs payables dans toutes parties du monde ; 
prend un soin des encaissements qui lui sont confiés. 

Personnel dévoué au service des clients.

M. A. LAINÉ, Gérant local
S HCERB-ROOTS/ffi.

Le...

GRUAU
D’AVOINE

eftun délicieux aliment,nourris­
sant, facile à digérer, très pré­
conisé par les hygiénistes pour 
le développement des muscles. 
On le prépare avec la

Farine d*Avoine roulée

OGILVIE
fabriquée avec le choix des Avoines 
du Manitoba—les meilleures au 
monde—la plus riche en azote, 
la plus réconfortante pour tous 
les âges.
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Che Ofliloit Tloar mills Co., Ctl
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La Convention des Agronomes.

( Suite et fin )
Quo co regretté confrère ait donc une 

largo part fl notre souvenir, comme 
aussi lo vénérable Mgr 1,h. Richard, 
décédé lo 6 janvier 19(IS, supérieur du 
Séminaire de Trois-Rivières, où, six 
mois auparavant, lors de notre con­
vention, cet éiiiicuteur dévoué île lu 
jeunesse trifluvienuc nous fit les hon­
neurs de su maison avec tant de déli­
catesse et do cordialité.

l,riiues et laïcs de l’Institut agricole 
d’Oka et de l’Ecole d’agriculture de 
Ste-Aïutu de la Poeatière. ( Appl. )

Si les élèves bien méritants reçoi­
vent les lumnours universitaires, n’est- 
il pas de haute convenance que nos 
dévoués et savants professeurs et con­
férenciers soient appelés les premiers ù 
bénéficier île ces mêmes honneurs, eux I 
(pii depuis au delà de vingt uns trn- 1 
vaillent avec éiicrgii* à répandre l’ins- 
truetiou agricole nu milieu de nos 
compatriotes cuimdiens-frunçais ? Us j 
ont été à la |>eiiie, qu’ils soient aussi 
à l’honneur et ù lu récompense.
t Appl. )

Vous n’ignore/ pas. Messieurs, que 
les missionnaires agricoles ont pris 
une part active à T’obtention d’une 
chaire d’agronomie à ITuiversité ba­
vai. Comme l’ont dit M. le Vice-Rec­
teur, dans sou rapport de 1907-IU0S, 
et le Très Rev. Père Aldié, dans son 
discours d’iimugurntion, c’est sur la 
pressante sollicitation des missionnai­
res agricoles, conjointement avec les 
autorités religieuses et universitaires 
que s’i-st opérée la transformation 
ameliorative de l’école d’agrieulture en 
l'institut agricole il’OUa. Binant sept 
ans ils n’ont cessé de travailler dans 
ce but et ils voient aujourd'hui avec 
bonheur, leurs déinimhes couronnées 
de succès. Ils- en remercient la divine 
Providence et leur plus profonde gra­
titude est |>our toujours acquise aux 
autorités universitaires et aux hoiio- 
blés ministres de la province. Ils ont 
attendu longtemps, il est vrai, mais 
ils s’en consolent facilement par l’np- 
plicutioii ]M*rsoimelle d’un proverlie 
populaire : “Tout vient à point à qui 
suit attendre” ; et de cet autre, il’un 
auteur lutin : "Stut cito, si sut bc- 
m>”. ( Appl. )

Ici, Messieurs, nous croyons pouvoir 
vous intéresser en faisant repasser 
duns votre mémoire les principales 
phases de cette grande question de 
fondation d’une chaire d'agronomie ù 
l’Université bavai.

D'abord, remontons & l'année 1901. 
be 17 juillet, nous sommes réunis eu 
convention dans la grande bulle du 
collège du Ste-Anne de lu Pocutièru. 
M. J. Chupais u alors donné une très 
remarquable conférence sur “l’éduca­
tion des fils du cultivateurs”, b’éclio 
de scs dernières paroles vient se ]>er- 
dre dans les chaleureux applaudisse­
ments de rassemblée, témoignage 
d’aiqirobation et d'union d'idées sur 
ce sujet.

bu conférence de M. Chupais termi­
né, M. le Grand Vieaire'B. C. Le­
clerc fait d’importantes remarques sur 
l’enseignement agricole dans nos éco­
les élémentaires. 11 constate avec cha­
grin que les instituteurs et les inwti- 
tutrioeu, eu général, ne font rien ou 
presque rien pour instruire leurs élè­
ves des choses de l’agriculture et leur 
en inspirer le goût et l’amour. 11 
faut, dit-il, une réforme complète sous 
ce riq>|M»rt, si nous voulons que nos 
jeunes gens ne désertent pus nos cam­
pagnes pour aller végéter dans les 
grands centres ; il faut les retenir et 
les uttneher nu sol paroissial par des 
leçons souvent répétées de culture 
théorique et pratique.

Puis s’élevant dans une sphère plus 
agrandie et embrassant un plus vaste 
horiaon, il exprime fortement le désir 
de voir une chaire d’agronomie se 
fonder ù l’Université bavai, dans le 
Imt de former des conférenciers et des 
agrimonies.

MM. les abbés S. Garon, S. A. Mo­
reau et autres parlent aussi dans le 
inèriic sens et finalement l’assciidilée 
émet le vtuu suivant :

” Messieurs les missionnaires agri­
coles tic lu province, réunis en conven­
tion au collège de Sainte-Anne-dc-la- 
i’oentière, considérant :

lo—Quo l’agriculture est absolument 
nécessaire nu développement et au vé­
ritable progrès de cette province et 
que ce progrès serait un moyen de re­
tenir au pays les fils de nos cultiva1 
leurs ;

2o>—Que l’agriculture est non seule­
ment un art mais encore une science 
difficile et qu’il est nécestiaire d’avoir 
des homines capables de l’enseigner ;

Il est résolu, sur proposition du 
Très Rév. B. C. Leclerc, V.G., secondé 
par MM. les abbés 8. Garon et 8. 
A. Moreau, que les missionnaires agri­
coles expriment respectueusement à 
nos Seigneurs les évêques et à tous

be vingt-six murs 1908, l’honorable 
ministre de l’agriculture, M. b. •). Al­
lard. et le vire-recteur île l’Université 
bavai, M. le (’hanoine (!. Bauth, ré­
glaient définitivement h*s conditions 
d’affiliation de “l’Institut Agricole 
d’Oka à ITuiversité bavai.” Tous les 
amis de la muse agricole se sont ré­
jouis et si* réjouiront encore, comme 
nous, de cet événement mémorable 
qu’il convient de consigner dans nos 
modestes nuiinles.

Dans son rapport do l’année acadé­
mique I9U7-I90S, M. le chanoine 
Dauth, vice-recteur de l’Université ba­
vai, nous parle de cotte affiliation 
dims lus termes suivant* :

“Elles continuent |>ourtnnt à naître 
ou à se développer au fur et ù mesu­
re des besoins nouveaux, ces œuvres 
d’cnseignemisit supérieur ou spécial, 
de vous en présente deux qui vien­
nent d'être affiliées ù. IT’niversitz ba­
vai.

ba première en ilate de ces affilia­
tions est celle de l’institut agricole 
d’Oka.

Sous le nom plus modeste d’école 
d’agriculture, cet établissement exis­
tait déjà depuis un bon nombre d’an­
nées. Son fonctionnement remonte uu 
mois de mars 1893, époque où les 
RR. IM’. Trappistes de Notre-Dame du 
bac l’ouvrirent à la deumuile et avec 
le généreux concours du gouvernement 
provincial.

Cette œuvre n’avait pas cessé de 
progresser : aux services administra­
tifs, aux exploitations rurales et aux 
industries agricoles, elle fournissait 
des sujets il une exceptionnelle coni|>é- 
teuce. Et ses succès étaient de plus 
eu plus marqués, quand, pendait l’hi­
ver de 1908, sur lo désir du r.iinistre 
provincial de l’agriculture, comme 
aussi sur lu sollicitation des autorités 
religieuses et des missionnaires agrico­
les, et aux applaudissements du Con­
seil de l'instruction publique, les dé­
voués religieux qui dirigent cette mai­
son, se prêtèrent du bon tibeur à la 
réorganisât ion plus parfaite d’une œu­
vre d'un si grund intérêt imtionub 
( App. )

11 fut convenu que l’Ecole conserve­
rait de son,passé ce qu’une longue ex­
périence avait montre effectif et pro­
fitable, et que l'on grefferait sur cet 
acquis tou* les développements et les 
diverses améliorations jugées utiles, 
uu douille point de vue d’une instal­
lation plus moderne et trim program­
me d’études plus étendu.

b’Institut agricole d’Oku inaugure 
cette minée même le complet fonction- 
nemuiit de ces améliorations. 11 est 
prêt non seulement à poursuivre et» 
cours, sensiblement modifiés, des de­
grés préparatoire, élémentaire et se­
condaire, mais un cours siqtérieur sera 
aussi donné ù tims les élèves en me­
sure de 1e suivre immédiatement.

bn enseignement spécial est aussi 
organisé en faveur des personnes, 
adultes ou plus jeunes, emjiêchéos 
d’embrasser dans toute leur étendue 
les programmes réguliers. Ce dernier 
enseignement comprendra plusieurs 
cours abrégés, tout à fait pratiques et 
dont la durée variera selon f’impor- 
tunec des spécialités dans lesquelles on 
désirera se i>orfactionner.

M. Marsan, autrefois du collège d’a­
griculture de l’Assomption et bien 
connu pour sa roni|>étetu'o dans tou 
tes les questions agricoles, prend la 
direction scientifique de ces deux en 
scignements.

On sait, nu reste, qu’il eut été bien 
difficile, sinon impiMuûble, de trouver, 
sous le rap|Mirt des avantages de 
toutes sorti» à offrir aux élèves, rien 
de comparahle aux mille acres de ter­
re, dont plus île cinq cents déjà en 
culture, qui forment l’exploitntion 
agricole de In Trappe d’Oka, et qui 
ont lu rare fortune île représenter 
toutes les variétés du sol de la pro­
vince de Québec.

(“est avec la plus grande cordialité 
que je souhaite la bienvenue aux pro 
{••sseurs et aux élèves lie cette école. 
Rien ne iMiuvait être plus agréable à 
ITuiversité, ni lui être plus honora 
bit*, que de s’ouvrir aux fils de ces 
pionniers et de ces cultivateurs dont 
la vaillance et les inities vertus se­
ront à jamais ln gloire de notre ra­
ce, après en avoir été les généreux ar­
tisans. bear profession compte parmi 
les plus nobles et les plus utiles : 
qu’ils s’y préparent avec ardeur et 
fierté.”.

Nous croyons, messieurs, l’iiccasion 
favorable d’émettre ici un désir dont 
la réalisation recevra sans conteste, 
l’approbation générale. Nous désirons 
donc que la chaire d’agronomie de 
l’Université bavai décerne hientAt 
"honoris causa”, “un diplème de maî­
tre ès-seience* en agriculture” à MM. 
h*s conférenciers .F. (’. ('hnpais, Dr 
W. Grignon. «I. «I. Marsan, «I. I). I«- 
clair, t). K. Dalairc, J. H. Grisrialc, 
K. Bourbeau, ainsi qu’à Messieurs les

tcuu ^LiSortaQiwVowAwToaloanAdNlR
fflcu’.ttt

UN FRERE AVERTIT 
SON FRENE

lus* pouvoirs coavalMaat* é’m M» 
■Micasc# a’oat Jamais 4t4 »lu <>■■*■ 
osât «tasoatrès qua dans 1* «M MsJM. 
■a* Brava. Un ds sse Mtas. b* 
—al Mroara, d’Avosdal*. •*-■.. avait 
U dans Isa Journaux «sa 1 hoaaraMls 
John Coattaan avait éti «adrt aar 
‘*Walt-aHl*a*.“ SMfcaat **a ts sda*-
tsar a’étatt pas honuas â ---------- -
ratais#, si os damltr as I sdt^yidab
sas”. Elias H padrtrsat dTadUasttaa 
«hsaalaas st «s Coati» sdtaa, 4s PST- 
ta Qu‘H aolHotta sea fMsa d’an

HaHlaad. MA. R ast. -RII.
t ant d* aa» Ife*

(trié du bien vouloir Jirendr* les'moy­
ens nécessaires pour mettre en appli­
cation - un—sy sKiss d’anasQpMMaa*
agricole dans nos écoles élémentaires, 
mothMes, académiques et noraudes at 
dans nos villages, en provoquant d’a­
bord la rédaction d’un cours gradué 
d'agriculture à l’usage de œs institu­
tions, puis en faisant subir à la loi 
scolaire les amendements nécessaires 
pour rendre partout facile cet ensei­
gnement.”

Second vœu.—” Que nos universités 
soient resj>ectueuseinent priées d’étu­
dier les moyens ut de rechercher les 
éléments nécessaires pour créer chas 
elles des chain» d’agronomie et d’éoo- 
nomie rurale où seraient donnés des ' 
cours publics gratuits.’’

Nous ne croyons pas 'faire erreur en 
disant que ce furent là des Vœüx sté­
riles ; car il n’y a ou, que nous sa­
chions, rien de fait, au moins pour w 
qui regarde le dernier vœu.

Remontons encore plus haut, à au*

ceux que la chose peut concerner, le 
vœu que des ”cha‘tires d’agronomieÎ[UO (

on liés à l’Université Laval tant 
à Québec qu’à Montréal, pour former 
des professeurs, conférenciers et agro­
nomes capables de bien enseigner l’a 
griculturv et de pourvoir à son avan 
cernent en cette province, et que leur
président soit et est chargé de com- 

Seimuniquer ce vœu à nos 8eigneur les 
évêques et à tous ceux y concernée.”

M. le président s'empressa de remet 
tre cette résolution à nos Seigneurs 
les évêques qui l'accueillirent avec 
bienveillance, promettant de la pren 
dre en sérieuse considération et d’y 
faire droit aussitôt que des cirrons 
tances opportunes pourront le permet 
tre.

Quatre années s'écoulèrent dans le 
silence et dans l’attente d’une réponse 
favorable. Ce vœu, dont l’accomplis­
sement tenait tant au cœur des mis- 
sionnain» agricoles et des amis de 
l’agriculture, fut renouvelé par eux, 
en 1906, à la convention d’Oka, et en 
1907, à la convention de Trois-Riviè­
res et finalement en 1908 il fut réali­
sé par l’affiliation à l’Université La­
val, de l’Ecole d’agriculture d'Oka, 
sous le nom d'institut agricole d'Oka.

Il y a seize ans déjà, on avait for­
mulé une semblable demande. Au 
grand “Congrès des cultivateurs de 
Fa province de Québec”, tenu à Qué­
bec, les 24 et 25 janvier 1893, notre 
regretté confrère, M. le curé T. Mont- 
miny, dont la pnrole faisait autorité, 
prononçait le 25 janvier, en pleine sé- 
nnce du congrès, au palais législatif, 
un excellent discours sur l'Enseigne­
ment agricole dans les écoles primai­
res”, et terminait en proposant les 
deux vœux suivants à l'approbation 
du congrès.

Premier vœu. — “Que le gouverne­
ment provincial soit respectueusement

delà de quarante ans. Nous voyou 
dans la “Revue Agricole” publiée à
Montréal, de 1861 à 1866, que ht 
“Chantbre d’agriculture du Bu Cana­
da” eut l’idée, peut-être première, de 

ttomïe à l’U-fonder une chaire d’agrot 
niversité McGill, Montréal. Maie oe 
projet, si beau qu’il fût, a toujours 
demeuré à l’état embryonnaire, à l’é­
tat de projet, comme.nous l’a démoa- 
tré, en 1902, M. William Pétenoa, 
Principal actuel du McGill.

L’idée d’une fondation de chaire d’a-

£onomie dans nos universités m’était 
me pas nouvelles en 1901. Mais, de­

puis cette date, par le travail et les 
soins des missionnaires agricoles,, elle 
s’est dévclop|>ée lentement, mais aûre-

(Suite et fia à la 4e paf*.).

—Blancs de répartBkm« pour 
■J* ' iareàéglises, etc., k vendre k ce bureau.

' les propriétaire de
bem-rerie* et fromairariee tHMMre- 
ront au bureau du Progrèm dt F Mai 
du papier parckeiuiiv envelop 
pee, etc.

—Nous avons préparé une minm 
cale brochure contenant les prlnd
Ries prières du oervant de tneaaa 

ix : 1 douzain- 60 cents ; ou 5 et 
l'exemplttire. j.n.o.

—Lee coneowniateurt m Usent 
pas lee circulaires Le jouraaleét lu, 
c'est un coouuia-vendear que earns 
an voyez au domicile du olientt qui 
est toujours bien aecuelU etnni 
lui parle comme il faut lui parler.

—Pour vos luemis de banquet) 
ou autieH, ne niamiuex pas de nota 
consulter. Nous |m uvous voua fain 
de précieuses Hiiggestious et vont 
montrer de superbes échantillon) 
de travaux faite dan* nos propre) 
ateliers. j.n.o.

- N'oubliez pas que noue Impri­
mons de tout, cartes de vime*.de tout, cartes de vii 
lettres de faire |mrt de toua genres, 
etc., A des prix modérés. Noua fai­
sons aussi une spécialité dee menas 
de banquets dont nous avons plu­
sieurs jolis échantillons à voue 
montrer. j.n.o.

CROUP
ras*. A

WM—RRM——

utnnrMid
»ur« wU 
Croup

* A bonnes-vous uu "PBOGfiLHS 
DB L’EST*',
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CANADA.
—Le Dr T. K. Bourgeois, de Trois- 

Biviàres, vient d’être nommé membre 
do la Commission Anti-Tuberculeuse.

—D’après les rapports reçus par le 
contrôleur White, do lu police û che­
val du Nord-Ouest, les bisons seront 
bientôt tous exterminés au Canada 
non par les sauvages, mais pur les 
loups, dont le nombre augmente sans 
cesse.

—Le vapeur “Sicillian”, do la Cio 
Allan, a pris à'son bord, samedi, huit 
jaunes Hiles qui s’en vont travailler, 
dons la communauté des religieuses 
missionnaires Notre-Dame d’Airique, 
les Sueurs Blanches, à étendre la re­
ligion catholique au milieu de l’Afri­
que.

—A London, Ont., Charles Bridge, 
un bambin de 9 ans a admis à la po­
lice qu’il avait brûlé une église, tenté 
de faire sauter un coffre-fort, et mis 
en pillage plusieurs maisons, (juand il 
a été arrêté, le jeune bandit était 
dons un thé&tro où il dépensait le 
produit do ses vols.

—Le nombre dus électeurs qui au­
ront le droit du voter au referendum 
du SO septembre sur la réduction du 
nombre des écbovius et le bureau de 
contrôle ou la commission technique & 
Montréal, est exactement de 03,121, ce 
qui comprend les 700 voteurs amenés 
à la villu par l’annexion de DuLori- 
micr.

—Une secousse do tremblement de 
terre a été ressentie & Ottawa la se­
maine dernière. Les premières vibra­
tions ont été enregistrées à 5.58 heu­
res du matin et se sont continuées 
pendant environ deux heures. D’uprès 
les données le centre do cette secousse 
devrait se trouver dans les environs 
de Mexico.

—Les ouvriers employés aux moulins 
Grave!» à St-Romuald, so sont mis 
en grive samedi midi. On nous ap- 
prend que les ouvriers refusent d’ac­
cepter une réduction do 10 cents de 
leurs salaires. Comme on le comprend, 
les commentaires vont leur train, 
mais on espère pouvoir régler le diffé­
rend sous peu.

—Un mandat a été émis, lundi, con­
tre Mme Virginia Support, Montréal, 
ppur avoir maltraité son fils. Agé de 
treise ans. La mère est accusée d'a­
voir ligotté l’enfant et d’avoir en- 
auite attaché au plafond une corde 
qu’elle lui avait passée autour du 
cou. L'enfant était monté sur une 
chaise, dit-on, et, au moindre mouve­
ment, U aurait pu rester suspendu 
par le oou au risque de se fracturer 
la colonne vertébrale.

—Le 8e régiment. Carabiniers Roy­
aux sera représenté aux concours de 
l’Association des Carabiniers à Mont­
réal le 11 août courant, par ceux dont 
les noms suivent : Major W. il. Da­
vidson, Capt. S. H. Hill, Lt. a. Hny, 
Lt. ¥. 8. Cooliean, sergent C. McMil 
lan, serg ent M. J. Quinn, sergoit C. 
Carey, Corp. S. P. Murphy, Coq». M. 
81ater, soldats P. Prendergast Mc- 
Cusker, R. B. Whyte, Chs. Knowles, 
J. Goudie, G. Told, F. Porter, R. 
Buraton, J. Carrington.

—La grève des mineurs de Glace 
Bay ( N.-E. ), se poursuit sans ap­
porter grand changement dans la si­
tuation des grévistes. Des deux côtés 
on réclame les avantages de la lutte. 
Lee membres de la U. M. W. manifes­
teront le 1er août. Ils proccssionnc- 
ront et feront des discours. La com­
pagnie a pris des procédure judiciai­
res pour faire évacuer les maisons
Îu'elle avait louées aux grévistes.

‘out est tranquille et le service d’or­
dre est assuré partout.

—▲ Ottawa, la rumeur s’accentue de 
plus en plus que le candidat recom­
mandé pour remplir la vacance au 
siège d’Ottawa par tout le clergé Ir­
landais soit Mgr Scollard, l’évéque du 
Sault Ste-Marie. Ce dernier aurait, 
dit-on, l’appui de Mgr McEvoy, un 
aaü intime de Mgr Merry Del Val, des 
Honorables MM. Fitzpatrick et Mur- 
f*y, et oelui de hauts dignitaires cc- 
oléaiastiques à Rome. Ceux qui l’ont 
reeoomandé s'attendent d’heure en 
heure à la nouvelle de sa nomination.

—Une nouvelle loi en vigueur dans 
le Tennessee exige que les épiceries, 
marchés à viandes, restaurants et au­
tres endroits où l’on vend des pro­
duite alimentaires soient protégés con­
tre les mouches au moyen d’une toile 
métallique, sous peine d’une amende 
de 10 à |ô0. 11 serait peut-être utile que 
le Bureau d’Hygiène s'occupât de trou­
ver le moyen de forcer les “reven­
deurs” et autres commerçants d’enle­
ver à la poussière des rues les bon­
bons, biscuits, dattes confites et au­
tres effets qu’ils exposent en rente. 
La question mérite qu on l’étudie.

ETATS-UNIS
—Un monoplan Blériot arrivera sous 

peu à New-York, pour lutter avec M. 
Wright. Blériot enverra l’un de ses as­
sistants.

—A Omaha, Néb., par une tempéra­
ture de 80 degrés, il est tombé de la 
neige. Vraiment les Etats-Unis sont 
le pays le plus curieux du monde.

—John D. Rockfeller est opposé à la 
taxe sur le revenu. Cette taxe lui coû­
terait près de 9200,000, car son reve­
nu est d’environ 920,000,000. Ce serait 
bien malheur, un si pauvre homme !...

—A Cleveland, 0., il existe en cette 
ville, un chib composé de jeunes gens, 
qui considèrent le suicide comme le 
seul moyen d’échapi»er aux tortures de 
la vie et d’obtenir le bonheur et la 
paix.

—L’hon. Charles J. Bonaparte, an­
cien secrétaire de la marine, à Lon­
dres, et ancien procureur-général des 
Etats-Unis, a fait une conférence lun­
di midi, au Tecumseh House après un 
déjeuner qui lui avait été offert par 
les membres du Canadian Club.

—Les aliénistes ont commencé leur 
travail à travers les diverses phases 
du osa du meurtrier Harry Thaw. Les 
efforts de Harry Thaw |H»ur obte­
nir sa liberté, de l’asile fies aliénés de 
Matteawan, sont évidents dans le té­
moignage des experte. On s’évertue à 
vouloir prouver que Harry l’haw est 
sain d’esprit aujourd’hui. Deux imVle- 
cins éminents ont déclaré que Harry 
Thaw était sain d’esprit.

—L’ex-président Roosevelt est occu­
pé, en ce moment, à écrire un livre 
dans lequel il raconte ses exploits. 
Depuis plusieurs jours, il n’a pas tiré 
un seul coup de fusil sur les fauves 
d’Afrique. Pauvre# bêtes, c’est bien le 
moins qu’elles prennent une vacance.

—La ville de Duluth, Minn., a été 
inondée mardi dernier, pour la deu­
xième fois depuis vingt-quatre heures. 
Les dommages peuvent s’élever à un 
millions de piastres. Grand nombre de 
logements sont inondés. Il est tom)»é 
24 pouces de pluie, durant une heure 
et demie.

—A New-York, dix personnes sc sont 
noyées, dont doux fillettes, lorsque lu 
vaisseau d’excursion Roxana portant 
vingt-trois passagers chavira à la 
suite d’un fort vont «lu tempête dans 
la Baie do New-York, entre Coney-In­
land l’oint et Hoffman Island. I.e 
capitaine et vingt survivants furent 
recueillis avec beaucoup du difficulté 
par le remorqueur “L’amont” qui s’a­
donnait à passer par là. •

—Edward Cordin, un libraire, est 
devenu fou subitement à Brooklyn, 
par suite fie l’action combinée du la 
chaleur et de la lecture des déposi­
tions dans le procès Thaw. Il brisa 
tout chez lui. résista à la jMilice et 
devint si furieux qu’on dut lu trans­
porter à l’hôpital, où on fut oblige 
du lu mettre en collulo matelassée.

VIEUX PAYS.
—Pendant une coursa de moto-eycles 

à Berlin quatre personnes ont été 
tuées et une trentaine blessées, par 
l'explosion d’un moteur.

—Lu température est affreuse en ce 
moment en France ; dos pluies torren­
tielles rendent désagréable le séjour à 
la campagne, et détruisent les récol­
tes.

—Le gouvernement anglais unettra en 
chantier, nu mois d’avril, quatre nou­
veaux “dreadnoughts”, qui devront 
être prêts à prendre la mer, en mars 
1912.

—Vingt ouvriers ont été tués et un 
certain nombre d’autres blessés, par 
suite de l’effondrement d’un édifice en 
cours de construction à St-Peters- 
bourg.

—L’Université de Leipsig, qui célè­
bre lu cinq centième anniversaire tie 
sa fondation, a conféré lu degré de 
docteur en flroit à M. Théodore Roo­
sevelt. 11 est le seul étranger ainsi 
honoré.

—Au Mont-Cassrn, on Italie, vient 
fie mourir le Rovérendisme Abbé gé­
néral do l’Ordre de Suint Benoit Don 
Krugg. Il avait vécu aux Etats-Unis, 
où il avait dirigé le collège bémVIic- 
tin Saint-Vincent en Pennsylvanie.

—Les catholiques Bulgares ont dé­
sormais un archevêque reconnu à 
Constantinople, en la personne de 
Mgr Michel Miroff, oui vient d’étre 
nommé “archevêque fies Bulgares ca­
tholiques, dans tout l’empire otto­
man.”

—Louis Blériot s’est montré très 
satisfait, quand on l’a informé à Ber­
lin que les directeurs «le l'nxpositian 
Alaska-Yukon-Pacifique allaient offrir 
un prix du $25,000 |>our une course en 
aéroplane entre lui et les frères 
Wright.

—Le général Marina, commandant 
fies forces espagnoles un Maroc, était 
de retour à Melilla, après avoir ins­
pecté les avant-postes. Le général dé­
clare que les Maures font preuve d’un 
courage extraordinaire, et se servent 
d’armes d’invention récente. Il prédit 
que la campagne sera longue et diffile.

—Le correspondant du "Daily Tele­
graph” à BarcelfXic a donné une des­
cription des horreurs du mercredi der­
nier. Des prêtres et fies religieuses fu­
rent tués sans pitié pur les révolu­
tionnaires. Le sang coulait à flot dans 
les rues. Dix mille personnes parcou­
raient les rues en criant et lançant 
des pierres. I.u spectacle était terri­
fiant.

-Le capitaine générnl do Barcelone, 
télégraphié à l’Etat Major, à Ma­

drid, que les révolutionnaires s’étaient 
rendus et qu'ils étaient inuintenunt 
maître de la situation. I.e nombre «les 
victimes comme résultat fies combats 
dans les rues est considérable, vingt- 
trois bâtisses tint été détruites par 
l’Artillerie. I>es chefs fies rebelle* sont 
actuellement à subir leur prorés de­
vant une cour martiale. 11 n'y n 
plus tie service do trains entre Bar­
celone et Madrid.

—On vient d’arrêter à Mnrneaï- 
bo, capitale de l’Etat de Zuliu un su­
jet allemand Théodore Hauer, récem­
ment arrivé d'Europe, et de son avo­
cat, Raymond Pourpaoen, son 
avocat à Caracas, a révélé un 
complot révolutionnaire organisé par 
Ciprinno Castro pour renverser le 
président Gomez, Herr Hauer repré­
sentait ostftisibleinent le général Cas­
tro pour la vente îles actions de l’an­
cien président ih-s différentes compa­
gnies vénézuéliennes, mais en réalité il 
organisait une révolution en faveur 
de Castro. La chose n été prouvée 
par la correspondance saisie sur lu». 
Un s’attend à d’autres arrestations et 
les partisans fie Castro, au congrès 
sont ilans la terreur.

tUSrtQMVmta]!
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—Ou n commencé A couper le 
grain A Wiuni|»eg. C'est la premiù 
re récolte aussitôt cette année.

—M. F. Spencer, dit que la con­
sommation des liqueurs fortes, par 
tête diminue au Canada.

—M. F. Gann, consul de Norvè­
ge, à Québec, vient d être informé 
qu’un centain nombre de grand 
capitalistes norvégiens ont formé 
récemment une compagnie en vue 
d’établir une ligne de steamers 
pour transporter des passagers de 
iremière classe entre la Norvège, 
e Canada et les Etats-Unis.

—lie président de la commission 
du port de Montréal, M. G. W. 
Stephens est parti pour Québec. Il 
va rencontrer son collègue, M. C. 
C. Ballautyne. (pii arrive d'Europe 
à boni de l'Euipress of Britain. 
M. Ballantyne est allé faire un 
voyage d'étude dans les i»riuci|»aux 
ports d’Angleterre et d'Ecosse.

— Deux maisons ap|»artenaut à 
P. II. Rov, ancien président de la 
Banque »t Jean, ont été vendues

Bar le shérif, A la demande des 
quidateurs de la Banque. Ces 
deux propriétés ont été achetées 

l»ar M. George W. Parent, l'une

Eirtant le No 2H7, au prix île SI Y- 
1), et l’autre ixirtant le No. .’C»?, 
HôU, 3H1. au prix de ÿlMNX).
— Il est flambé. Comme on ran- 

nonç.'iit, mardi dernier, Thnw, le 
meurti ier de White, l'homme dont 
on a tant parlé, aomymlwult en 
cour A New-York, la semaine der­
nière. lie prisonnier «e prétendait 
sain d'esprit. Mais, |>aralt-il. tel 
n'est }>a* le cas. lies médecins 
aliéniste*ont donné leur rap|H»rt. 
a la justice. Il a été reconnu que 
Thaw était fou Donc, c'est fini, 
de i»ar la volonté et la ilécisiun fies 
membres de la faculté medicale. 
Thaw est fou, bien fou.

—Après quinze années au rebut, 
la guillotine a fait sa réapparit ion 
A Paris. Malgré tout, les Français 
s'aperçoivent qu’une exécution 
capitale de temps a autre, fait 
quelquefois du uien aux meur­
triers : ils reconnaissent leurs torts 
facilement. Quand un meurtrier 
n'a pour condamnation suprême 
quel* vie aux travaux forcés, il 
lui reste une espérance, s'évader 
au plus tôt ; quand il a l'échafaud, 
il |AUt. Cest un é|M>uvanUil pour 
les gens aux instincts féroce*.

— Les moissons dans l’ouest amé­
ricain sont superbes. M. Stephens, 
du Minnésota, dit que les cultiva 
teurs ont besoin de 50,000 hommes 
pour faire la récolte du blé et des 
autres céréales.

— Le sergent Blackburn, du OOe 
carabiniers, de Winnipeg, a gagné 
le prix du prince de Galles, lundi 
dernier. Après le prix du roi, c’est 
le plus beau prix qui ait été offert 
par des particuliers, au concours 
de tir de Bisley.

—Sir Frederick Borden «t l'hon.
M. Brodeur Ont assisté, samedi, A 
la revue île la Hotte à Spit head 
par lu roi Edouard VII. Ils étaient 
A bord de I’"Adriatic” avec les 
membres de la Chambre des Lords 
et de la Chambre des Communes.

—Le gouvernement fédéral vient 
de recevoir avis (pie lu Roi a ap­
prouve la nomination de trois 
nouveaux consuls en Canada. Ces 
dignitaires sont MM. Gebbard 
Willrich, consul des Etats-Unis à 
Québec ; Maxwell K. M. Orliead, 
consul des Etats-Unis A St John,
N. B. et Henrv C A. Damni, con­
sul dus Etats-Unis A Cornwall.

—Le revenu dos douai nés pon­
dant le mois de juillet s'dst élevé A 
$1,913 15(1, soit une auguiedtation 
de $1.180, 270 sur juillet de 1008.

Pendant le piemier trimestre de 
l’exercice fiscal actuel, les douanes 
ont rappotté $10,003 153 au trésor 
fédéral, soit $3.-144,108 de plus que 
la période correspondante du 1 au 
dernier. On s’attend A ee (pie le 
revenu des douanes donne, cette 
aunee, de dix A douze millions du 
dollars du plus qu’en 1908.

—Lo service des signaux nous 
annonce que le “Corinthian”, du la 
ligne Allan est passé au Petit Mé­
tis. Le signalement de ce navire a 
pour le public de Montréal une 
signification autre (pie celle (pie 
l’on attache d’ordinaire à cet évè- 
uement. En effet, A bord se trou­
vent les artistes oui composent la 
troupe qui, cet hiver, tiendra la 
la scène A l'Académie. C’est l'an­
nonce de l’arrivée des artistes de 
la Comédie Française de Montréal. 
Le “Corinthian" sera A Montiéal, 
samedi matin, le plus tard.

—Au point de vue du ci fift de 
l'existence, le développement le 
plus important du mois a été la 
hausse dans le prix du pain à 
plusieurs centres, et le coAt exces­
sif de la viande. C’e>-t le coAt élevé 
du blé et de la farine qui a motivé 
la hausse dans les prix du pain, ut 
a même influencé sur les biscuits 
au soda. Les viandes démontraient 
une tendance à la baisse dans les 
derniers jours du mois. Les autres 
produits ili- la ferme ont coniiiian- 
dé de haols prix, bien quelebeiirre 
et les umts aient baisse dans la der­
nière semaine de juin. L’avoine 
maintenait un prix très élevé. Le 
marché des métaux a été dans le 
quiétisme, les acheteurs achètent 
prudemment ; des spéculations sur 
le fer blanc et le cuivre ont causé 
une avance chez ces métaux. Le 
cuir manifeste une tendance à la 
hausse. Les valeurs immobilières 
sont restées très fermes De La 
Gazette du. Travail.

—Mgr Bruchési, do Montréal, 
vient de prononcer la condamna­
tion du journal La Semaine, un 
journal hebdomadaire montréa­
lais. L'éditeur était Gustave 
Comte. Il y a un mois, lorsque 
parut le premier numéro, l'article 
éditorial proclamait l'indépendan­
ce du journal en tout. C'était vrai, 
même en religion, il était d'une 
indépendance froide, déblatérant 
sur les vérités de la foi comme en 
toute autre chose. Au Canada, les 
interdictions ont un effet immé­
diat, elles sont la mort même de ce 
(pii est mis au ban d'une institu­
tion. En France, ainsi qu’en d'au­
tres nays, il n'en est pas de niAme. 
La Lanterne, journal (pii existe 
depuis les premières révolutions 
françaises, comdamnédès le début, 
subsiste encore en dépit de tout et 
de tous. Un autre journal caua- 
• lieii fut comdamné il y a une 
dizaine d’années : Le Journal îles 
/IchufM, deMontréal. Nous eu avons 
un deuxième A ajouter à la liste ; 
La Semaine. Cette dernière n’en 
était (pi'A son troisième numéro.

SAUVE PAR SA PU ME.

A New-York, une sensation a été 
cuugée au WnMorf Astoria, alors 
qu'une f«4iime tira un coup «le revol­
ver sur un avocat l)i«-u connu. I. n- 
vocat n’a «.-u la vie sauve <|u«- grâce à 
sa plume fontaine contre laquelle la 
halU- s’est npplnlù* . I.a femme «-st 
Mme M ary A. Castle, âgée «le 3t» ans, 
et l'avocat, M. \S, I). Craig, hia-n con­
nu dans les cercles l<*gau\ et finan- 
ciers. Mme Castle, «pu s'oceu|»e d'as- 
■uranectf, se rendit aux n|»pnrteri*-nt* 
et «le M. Craig et l'attendit pemlniil 
plusieurs minute*, lorsqu'il sortit elle 
alla le trouver et voulut lui parler. M 
Craig trouva sans «l«»ul«- cette visite 
importun)-, éloigna «lu g«-ste. In vi-i 
teuse. Celle-ci suivit l'nvocnt jusqu 
l’ascenseur, et sortant de su sac«»che 
un revolv«-r «le petit calibre, «-Ile fit 
feu. Elle fut immédiatement mise en 
état d'arrestation—«t «-ll«* nccu-n Ni 
Craig «li- l’avoir jmiusshsi à cet te «-\- 
trvmilé. M. Craig maintient su plnin- 
te. Mais Mme Castle coiit que son 
protecteur lui pardonm-rn sa ti-nluli 
ve commise «lans un moment «IVxnl- 
tution.

—---------

LE MODERNISME

Monseigneur Diomètle Enlconio, nr- 
cheviVque «le l.nrissc et «lél«'^(ué aux 
Etnts-l nis, «-st arrivé «le Uome. où il 
•«tait allé assister à In célébrâti«»n «lu 
rini|unnti<>me anniversaire «le b» f«>n 
dation «lu coll«‘g«> américain.

“Je n’npporb- aucun message «pii 
soit nouvènti, n drélaré le dél«’-gué à un 
journaliste. Il n’y n rien à «lin- «-x- 
«'‘cpt»* qui* le pape envoie sa bénédic 
lion et est snti-fuit du progrès que 
l’Eglise fuit aux Etats l ni*. Il e*t 
puriicuInVi-mi-nt reconnaissant «le In 
prompte générosité nvt-e luq«ielle le 
|M*uple d’ici n •eeouru les victime» du 
tn-mblement de terre de Sicile.”

Comme 011 lui demandait s’il n’a­
vait rien à dire au sujet du modérai* 
nie, Mgr Falconio réjm>ndit «n »«>u 
riant :

“Inutile de parler «lu nutdernume, 
e’es» une \ ici II** histoire <|ui «lort un
|n>u maintenant.'’

—» » « —.
FAITS n.oql I MS

Que rvux «pii trouvent que In bois 
ton ne fait pas de mal Veuillent bira 
rcpn»»er «bois leur mémoire b** crime* 
dont elle c*l re*|M»n*nl»lr pour la »«• 
mninu «pii se termine nujourd hui

Dntui la* environ* «l’Ottawa, deu* 
jeune* fille* *« «ont uo)é««* «lan* une 
««xcurvioti en chaloupe |*-n«lanl la­
quelle on nvnit fait abus «h** liqueur*.

A Montréal, un jeune homme, ivre, 
a tiré sur une jcuuo fille puis * rat

flambé la cervelle.
A Québec, un nmllioureux fils est 

actuellement en prison, accusé d’avoir 
tué son père pendant que tous deux 
étaient on boisson.

Dans une «les paroisses du 1ms du 
fleuve, un |x'-re de famille est mort en 
état d'ivresse et on a «lû l’enterrer 
comme un clii«*n.

Et que d’autres tristesses l’alcool a 
causées depuis une semaine quo nous 
nu connaîtrons jamais !

Statistique d’intérêt

Lus joiirimux canadiens publient 
du ee teinpd-ei uno statistique dont 
nous nu connaissons nmlhoureuse- 
ineut pas la source ofticielle mais 
(pii réjouira certainement les zéla­
teurs du mouvement de tempéran­
ce. Il appert d'anrès cette statis­
tique que le Canada estun des pays 
du monde où il se consomme le 
moins de liqueurs alcooliques, ce 
(pii est tout A l'honneur de notre 
puimlation.

Afin que personne n'en ignore, 
voici la liste dont nous parlons :
Belgique..................................... 2.81
France....................................... 2.72
Italie........................................... 2.40
Australie ouesc....................... 2 27
Allemagne................................ 2 09
Royaume-Uni........................... 2.05
Etats-Unis................................ 1.10
Victoria..................................... 1.10
Queensland................................ 1.04
Colonie du Cap............................... 95
Nouvelles Galles du Sud.............. 90
Non vel le Zélande............................73
Russie................................................00
Canada.............................................. 54

L'Aviation au Canada.

Le problème de l’aviation n’est 
pas un des moindres. DéjA des 
inventeurs ont paru, montrant 
des machines dont la perfection 
est loin d'être complète, mais qui 
toutefois sont la base d'un succès 
prochain.

Lorsqu'au 18me siècle, les frères 
Montgoliiur inventèrent lu ballon, 
on avait cru (pie la science avait 
dit son dernier mot: ie système 
Montgolfier était “le plus léger que 
l’aii.”

Il y a quinze ans A peine, Sauto-* 
Dumont parvenait A construite nu 
ballon qu'on appela dirigeable. Le 
génie du brézifien Dumont était, 
pensait-on, allé loin.

Il restait un autre pas A faire : 
cette fois les américains O. et W. 
Wright donnaient A leur patrie la 
gloire d’une autre grande décou­
verte ut d'une invention non moine 
considérable. Iæs Wright, d'après 
le principe “plus |>e*ant que l'air,” 
édifiaient une machine à laquelle 
iis donnèrent le nom d'aérop une.

Nous en sommes IA.
Plusieurs inventeurs de differen­

tes nationalités viennent de sou­
mettre au monde la conception de 
le <r génie: Kl^riot, Latham, des 
Anglais, des Allemands, des Amé­
ricains ut un Canadien.

Graham Bell, l'inventeur du télé­
phone de ce nom, a créé un aéro­
plane, le “Silver Dart”. Il a été 
mis A l'essai au camp de Petawawa. 
Après quelques vols préliminaires, 
la machine, eu se rendant au gara­
ge, a donné sur un obstacle • t s'est 
brisée. La» résultat est réellement 
malheureux pour le premier aéro­
plane canadien.

Le Orand-Tronc aux Expositious.

Le département général de pu­
blicité de la compagnie du Grand 
Tronc vient de compléter ses ar­
rangements pour les expositions 
d'automne. A l'exposition Cana­
dienne Nationale ue Toronto, la 
principale exposition du pays, la 
compagnie se servira de son propre 
liAtimeut et y installera une des 
plus belles expositions qui aient 
encore été vues au pays On y ver­
ra une collection de photographies 
représentant les |M>iuts le* plus ini 
imitants traversés par ses lignes 
ainsi que de tiès nombreux exhi­
bits de la ilore et de la faune du 
Canada. 1^» Grand Tronc Pacifique 
y sera aussi représenté par un très 
bel étalage des produis» dos vastes 
plaines de l’Ouest.

A rex|M>*ition des Cantons de 
l’Est, à Sherbrooke, le Grand 
Tronc a retenu un grand espace 
ainsi qua l’exposition d’Ottawa.

Bulletin Judiciaire.

— Frank Jackson, d’Ayer’s Cliff, 
arrêté pour avoir pointe nu revol­
ver et menacé la vie de Albert 
Taylor, a cotu|»arut hier matin, de­
vant le juge Mulvena et a plaidé 
non coupable. Il a demandéqii’on 
Ht son procès rapidement. L’afTuire 
est i omise A samedi prochain.

l<uftus Broderick a été con­
damné a S2 d’amende ou 15 jours 
«le prison, hier matin, |Mtur avoir 
refusé de | ayer *a place sur le 
tramway, mardi dernier. Ou pré 
tend one Broderick embarqua A 
bord du train au |mnt Wolfe, et 
«lue le conducteur ne demanda le 
prix de la course qu au haut de la 
rue Montréal. Lorsque le conduc­
teur *e présenta, Broderick lui 
éclata de rire au nex et fila à l’an 
glace. En cour, hier matin, il de­
manda nu juge eomnient il |»ouvait 
être sommé de comparnitie |M>ur 
une pareille offence. li» juge lui 
lut aloi* la loi iiermettaut de con­
damner ju-qu’A $2U quelqu'un lie 
payant pas son du.

A St Hyacinthe, M. le magis­
trat de district V. B. Si cotte vient 
«le rendre nu jugement «pii intéres­
se beaucoup de gens.

( online on le sait, il existe une 
loi « u vertu de latpielletouslespro- 
priétnirex de imailin* ou de Isaiti- 
que* quelconques, où l’on se sert de 
la vapeur, sont oblige* du se son 
met I re A rin*|H*ctioli de leurschau- 
il^n**. par le* employés du gouver­
nement De plu*, la loi «lit «pie le 
pmprn'tnire «le la chaudière «levin 
fournil a Tin*(lecteur, tout ce qu’il 
loi faut, pour faire une iiiH|M'cti«»u 
fftirace.

Ôr, ««es jour «lernler*. I«*s inspec­
teur* »«« «oui pteseuté* ch*'K M. Au- 
«l««tte, pi «»pi rétnire «le moulin, ASt- 
Charle* de Richelieu. |i«air h»*|»ec- 
ter *a boiiillone M. Audette le* 
a lui* A mémo «le procéder, leur 
offrant en même temps |e**ervieea 
d'un homme, mais il u’a pa* voulu 
l«« faite gratuitement.

I >an* Te* oiruon«taiice*, une |*n»r- 
*iitte a été prise camtre lui, iNiur 
avoir d«Wl»éi A la loi, eu lie four- 
ui*«ant pas tout ce dont le* iiiM|»ec- 
tenrs avalent besoin.

M. b« magistrat a donné gain de 
cause A M. Audette.

Une Bonne Chique I

TABAC ▲ CHIQUER.
_en wormsStag

vendu en plus grosses 
palettes qu'auparavant.

Compagnie Liniment Minard Limitée.
J’ai acheté un cheval qui avait une 

pntorso incurable, pour $30. Jo l’ai 
guéri avec uno valeur do $1.00 do LI­
NIMENT MINARD, et jo l’ai revendu 
|M»ur $85.00. Profit nur lo LINIMENT 
$51.00.

MOÏSE DEROCHE, 
Hôtelier, St-Philippe, Que.

Aux Journaux.

L’A»»ociation Littéraire de Sher­
brooke, heureuse de voir de ses 
articles reproduits par des jour­
naux, demande A ces derniers de 
bien vouloir joindre aux écrits le 
nom de l’auteur et celui de l'asso­
ciation. Il feront ainsi plaisir et 
rendront service : le plaisir de 
constater l'appréciation et la re­
production de ses travaux, le sur 
vice de faire connaître cette soc iété 
de jeunes.

L'A. L. de S.

EXPOSITION
Centrale du Canada 

OTTAWA.
Du 10 au 18 Sept. 1909

Plu* grande et plus surpassante (pic 
jamais.

Nouvelle immense tribune à l’épreu­
ve du feu, pouvant contenir 12,000 
personnes assises.

Magnifiques spectacles chaque nuit, 
avec jeux de feux d’artifices dont 
pii'ce maîtresse : ‘‘Le Siège du Sébas­
topol”.

Au delà de 10,000 piastres en prix, 
et 05 médaillrs et prix spéciaux.

Nouvelles constructions en cours.
(tournes de chevaux.
Exercices vaudevillesques à 1’nir, sur 

lu plateforme.
Nombreux nouveaux amusements in­

téressants et pleins d’attractions.
Excursions à bon marché sur tous 

les chemins de fer.
Entrées closes le 8 septembre.
Pour tous renseignements s’adresser 

par écrit à
E. McMAHON, 

Secrétaire.

BEItVICES IU0I.IC HOUX

Cathédrale—M Kév. .1. II. Hny. curé 
d'office ; vicaire* : Il U. le* abl>ée U 
Couillard et U. Darche.

Pendant la semaine : 1ère messe à 5( 
heure* : 2* messe à Si heure* ; 3e tueeae 
à 7 heures.

Lee diumnehea : 1ère messe. Ai heures : 
2e messe. 7| heures, avec sermon ; .*»«•
messe. Ré heures, avec sermon ; grand’- 
messe, 10 heures.

I.es jour* de fête* d'obligation* Il y * 
en plus du dimanche messe il RA heures.

Vêpres, archiconfrérie et salut & 7 heu­
res du soir.

St-Jean-Baptiate—Kév. .1. A. Importe, 
curé ; Itflv. J. A. Ooyett*. vicaire.

Pendant la semaine : 1ère messe A A 
heures ; 2e me*ee A flè heures.

Dimanche : 1ère meaito à 6 heures : 2e 
messe à R heures ; uraiid'mesee & lo heu­
res ; Vêpres et Salut du T. H. M. & 7
heures.

St-l’atrlce—Ilév. K. C. Kisette, desser­
vant.

Pendant la semaine : messe a 7 heures.
Dimanche : 1ère uihhm & R heures - 

Orand'messa A K» heures ; Vêpres à 7 
heures.

Monastère du Précieux-Sang — ilmtsc 
basse tous les jours à 6( heures.

La chapelle reste coiislamiueul ouverte 
au public.

CONTRAT DE U MALLE.
DES SOUMISSIONS ('ACHETEES, 

ndresiiré* au Ministre «!«•* l'intti** seront 
reçm-a à Ottawa jiiMpi'à midi !«• wn- 
«Insli. 17 *«-pt«-mhre, liNK). (Niiir l<- 
triuiK|Mirt «les Molli'* «le Sa Majesté, 
sous les Conditions «l'un Contrat pro­
jeté | * ,tir un terme de quatre années, 
12 «'t 1$ f«>i* par semaine, aller «-t re 
v«*nir, entre South llnm et la Gare de 
Mtssion, à rouunencer le premier jan­
vier prochain.

L’on |H>iirra consulter île* avis im­
primé* (<«»ntennnt «les retiseigm-nu-nt* 
plus déiailh's au sujet <l«‘s condition* 
du Contrat pmjiaé et l’on pourra ne 
procurer «le* formules «le soumission 
aux bureaux «le |Mi*t«> «le South llnm. 
Mtssion Centre. Mission et Mission 
Station et au Imreaii de l’inspicteur 
(!•** Poiti-s a Québec.

Ministère de* Postes,
Division de* coutrat* «le la Malle.

Ottawa. :» juillet l'.tt».
G. C. ANDERSON,

Suriateiiilaat.

Le ministère «le* travaux public* re­
cevra jusipi’à 5 heure* p.in,, vendredi 
le 13 août HMKt, «le* Moiiiiii*sion* (tour 
l’emim-nngcinent intéri«'ur du bureau 
de l'o*te, à Cookshire, Qué., li'sipielleK 
»oii mission* «levr«»t»t être rui'hatée*. 
iwli'esMtV* au «oiusigné et j>«»rt«*r *ur 
leur enveloppe, en su* «le l'»«ilrv**e, le* 
mol * : “Soumission pour lYmméiiagi' 
ment intérieur, Bureau «le Posta, Cook* 
shire, Qué.”

Ou ne ti'-rulra compte «pie «le* hou- 
mission* faite* *ur les formule» four 
ni«-N par le ministère, et l'onformément 
aux «siiulitioii* niisili<aînés-* «lan* «»-» 
formule*.

On |msiI ron»illter le* plan* et «levi* 
au mini*tèiv de* travaux publi«*s, à 
Ottawa, ainsi «pi’au bureau de M J, 
II. Grégoire, ar« Inlis'te, I ook»liire, 
Qué. Chaipie *oituii**ion devra être ne 
«siinpnguée «f’im chèque msx-pté pur 
par une bampio à charte égal A dix 
|N>ur «•.•ut ( bt p.c.) du montant delà 
*oiiiiii»*ion pa> aille à l’ordre «le l’ho 
nornhle ministre il«'« travaux publica. 

Par «>nlre,
NAPOLEON TKSSII R, 

Secrétaire.
Mmi»lère de* travaux puldic*,

Ottawa, 2ti juillet lUPD.

A VENDRE.
mfe) MAtNUN A VKNDHM, 47 ru* Pros
f . ««u.*. M'.dr*.Mr A Jobs M Hall
46 ru* froapact, ttkarbruuk*.

BUREAU ETABLI EN 1876.

ASSURANCE.
r Prémunissez-vous contre 1© feu en tenant 
f votre propriété bien assurée à un bureau sûr

W. S. DRESSER & GO.
29 CARRE STRATHCOMA,

SHERBROOKE.
xarOéranta pour les Oantons de l'Batds la LIFB

AH8URANOB CO , de Toronto, Ont.—Des agents aotlfs demandée dans les 
districts non-representés. De bons contrats leur seront donnSe

H. C. WILSON & FILS.
La maîtresse place dans les Cantons de l’Est pour pianos, harmoniums, 

instruments de musiques.
Seule agence des célèbres pianos Heintzmun et Co., Weber, Wilson, Ber­

lin, et autres instruments de premiers choix et qualités.
Nouveaux pianos depuis $250 à $000 en magasin. Grand approvisionne­

ment de bons harmoniums pour églises et résidence».
Spécial choix de pianos à jeux automatiques.
Pianos et harmoniums en location.
Pianos accordés et réparés.
Escompte spécial aux ecclésiastiques, églises et couvents.
Catalogues envoyés gratis sur demande.

H. C. WILSON & FILS,
SiKcuisale « Maiog. • • - * SInIimIb.

CANADA, )
Province de Québec, )

District de St-Krançois. )
No. 258.

DANS LA (DUR SUPERIEURE 
Devant Genest «fc Broderick, P. C. S.

Le 27u'ine jour du juillet 1909. 
JOSEPH LEFEBVRE, cultivateur, du 

canton de Wecdon, dans lu district 
«le St-Krançois,

Demandeur,
vs.

AGLAK GAGNON, du canton de Wce- 
don, épouse séparée du biens du dit 
Joseph Li'febvre,

Di-fendercsse.
11 est ordonné à la défenderesse de 

comparaître dans le mois.
GENEST A BRODERICK,

P. C. S.
M. O’Broudy,

Proc, du demandeur.

CANADA, )
Province de Québec, )

District de St-Fronçois. )
COUR SUPERIEURE 

No. 270.
DAME ELISE GAUVIN, «lu canton de 

Compton, épouse commune en biens 
de Pierre Robert, boucher et cul­
tivateur «lu canton de Compton, 
dans le district «le St-François, et 
dûment autorisée aux fins des pré­
sentes par un .luge de lu Cour 
Siqiéricure du ce district.

Demanderesse,
vs.

Le dit PIERRE ROBERT,
Défendeur.

Une action en séparation de biens a 
été intenti’x! ci' jour par la demande 
russe contre son dit mari.

Sherbrooke, Qué., 14 juillet 1909.
M. O’BREADY.

Proc, de la demaieleresKe

AVIS PUBLIC
Avis public est par le présent don­

né cjuu le r«‘Je d’évaluation révisé «U 
In Cité de Sherbrooke pour 1000 est 
inainteiiant fait et dé|K>*é à mon bu 
renu, où les jiersonnes intéressi'ies |h*u- 
vent l’examiner et faire tout«<s objec­
tions «pi'elles |ieuvt-iit avoir avant 
qu'il soit confirmé.

Et je donne de plus avis «pie h* mur 
di, 7e jour de si-pU'Uihre prorliuiu, il 
huit heures de l'après-midi, le Conseil 
Municipal «h' la dite Cité procédera à 
I’extuitcn et à la révision «lu «lit n'ik

Bureau du Conseil Municipal de la 
Cité «le Sherbrooke, 2* juillet listO.

F. J. GRIFFITH,
Sco.-tré*, «h' la Cité «le Slicrlireok»1.

[(position Aliski • Yukon • Picifiqw.

$90.50

Le* billets pour l’idler et retour, en 
première, seront vendu* tous !«•* jour* 
iu*qu uu 3<l septi'iubri- I'.ms.i, <|«. Sher- 
linioke à :
VANCOUVER, C.A.,
VICTORIA, C.A.,
PORTLAND, ORE.,
TACOMA. WASH.,
SEATTLE, WASH.

|*-s billet» sont Ixm* pour idler pni 
n’iniporti» quelle r«ml«' régulière «lin*- 
te «*1 |*our rex'«sur par aueune mub 
régulière directe, égah<nie«it,
SAN FRANCISCO. Cnl., ««Ae rej- 
LOS ANGELES, Cal. •IWQaiQ

Choix de* route* |M>ur San Erniu i» 
(m ; retour pur voie «h' Portland, Ore 
gon, et par aurunc de* route* regubè' 
re* direct •‘n, ou vice v«-r*n.

U VOIE DES Lies POUR L'OUEST 
CMUOIEN.

Lu r«Mit«' lu plu* nttritynnte c*t 
«-«•Ile «U* In Cie «lii Gland Tronc, de la 
“NorUwrti Navigation (’«».“, par le* 
lac* Huixtn cl Su|iéri<-ui «t «elle en 
core «lu chemin de fer '‘funnditui 
N«*rlh«-rn", de Poil Vrthur a Winin 
)M-g «d l’Ouewt CcMe route offre !«• 
meilleur <*-rvi«v «le voie feirré |Mi**ible 
••l un “frai* et plaisant voyage mari 
time” eu dehors «le toute « omparai 
■on.

[OBTENU:S PRUmtMENTI
u. mi.. «•«.. ! t «ul 4 I' * h

4» «* 4* i|«it «-.»«• ■»«• rto-.it# graiW
m*i Mario* A- m .«>(«.«, ««(♦».*««»

. IH«IIX«e Nr» Volt l.ltr. M»Nl<è«i 
■ (r« »>r «i M«*«l. Wt.Moitfteit D C

CANADA, )
Province «le Québec, )

District do St-Krançois.)
No. 304.

COUR SUPERIEURE.
L«‘ L’îW'iiie jour de juillet 1909. 

Devant Genest & Broderick, P. C. S. 
WILLIAM MALONEY, de In cité «ie 

Sherbrooke, dans le district de St- 
Frniiçois, machiniste.

Demandeur,
vs.

GEORGE A. TURNER, de la cité «lo 
Toronto, dans la province d’Onta­
rio,

Défmdettr.
Il est ordonné uu défendeur de com­

paraître dans le mois.
GENEST & BRODERICK,

P. C. S.
Leonard «k Junctiu,

Prtjcs. du deiuaiideur.

/pACIFIQUE
^Canadien

Exposition du Pacifique 
Alaska-Yukon.

Seattle, Wash., du 1er juin au IG oc­
tobre 1909.

Des billets de première classe, aller 
et retour, seront vendus depuis le 20 
mai nu 30 septembre 1909, de Sher­
brooke, à
VANCOUVER, C.A.
VICTORIA, C.A.
SEATTLE, WASH.
TACOMA, WASH.
PORTLAND. ORE.
SAN FRANCISCO, Cal. AMAS 
LOS ANGELES, Cal. OlUdafO

$90.50
Eicursion do Cherckoirs do Foytrs an 

Nord-Ouosl Cinditn.
13 et 27 juillet, 10 et 24 août, 7 et 

21 septembre. Bas prix. Billets vala­
bles pour soixante jours.

Pour billet* et iufuruiatlou* entier** 
N‘*(lr«**er aux ageut* «le* billet* du Pa­
cifique Canadien, uu à 
K. 11. 8KWKLL, agent lucal des billet*.

Salle des Art*. Hherbrooke.

Cie. Ole. Transatlantique.
D* New-Vork su tlavr*. Paria, Kraaes
Départs tels que ci-dessous :

LA TOURAINE ............. 5 août
LA SAVOIE ..................12 août
LA BRE’IAGNF’ ........... 19 aotît
LA LORRAINE ............2« a«>ût

Pour le* datée de* départs «les paque­
bot* du présent mots, *‘*dre**er A MM. 
uenin. Trudeau g Cl*., qui donneront 
■ur demand* tou* I«mi reuMeigneineut* a 
c*t égard.

(JKNIN, THITDKAU * CUC.,
22 ru* Notre D*Ui* Ou*«t. Montréal.

Quebec Central
s Railway

ER LE 11 JÜIR 1)09
Les trains circuleront comme suit :

QUIT ENT SHERBROOKE 
EXPRESS DE NEW YORK - Laisse 

Sherhrooko 9.25 a.ni., arrive l<évia
l. 30 p.m., arrive QuélxM: 1.35 p.m. 
( bars Pidlman Café de New-York à 
Quétrec. Laisse Sherbriaike tou* le* 
jour* exicpté b* lumli*.

EXPRESS DK BOSTON—Laisse Sher 
brooke 7.00 nin., arrive Mvi* à uii- 
di, arrive Quélrec 12.15 p.iu. Char* 
Pullman Dortoir de lto*ton à Qué- 
b**c tous les jours excepté le «liniau 
che.

l'ASSAGF'lt—Laisse Sherlirooke 4.00 
p ni., arrive |,évis 9.12 p.m., arrive 
Québ««c 9.15 p.m. Wagon* Pnlai* Ca­
fé Portland à QiiAIn-c tou* le* jour* 
excepté le dinianche.

AC ( OMMtHIATION— l.ni»*e Shi-rbr«n* 
ke G.55 p n»., arrive IW<aiice junctioa 
.1 35 matin, tous le» jours excepté le 
dimanche.
Aussi «Niiixoi* faisant cx)rre*|i«in«Iaiice 

■ur la diviehui «1«« Mégantic.
ARRIVENT A SHERBROOKE 

EXPRESS DK NEW-YORK - Ui**e 
Quelle 2 30 p ni , lai*** lAvi* S 00 
p m., arriva SherhriHika 7 25 p w 
i bar Pullman Caft* «le Québec à New 
^ork, lai*-ant l.e\«* tou* le* jour* 
excepté h* Mamexli,

EXPRESS DE BO8T0N—Idtisw Qué 
b«<c 3.00 p ni., lai*»* l.éxu 3.30 p •
m. , arrive Shertirooke 9 U& p. ai. 
t bar* Pullman Dort«»ir «le Qurliec à 
Boston t««u* le* jouta vxrs-plâ i* «lt- 
nt anche.

PASSAGER l.niNMt Qm lte«- 7.30 a ni , 
lai**e Lévi* MOO am. arrive Sber 
biiMike 1.15 p.m. Chai* Pullman Ca 
(é de QuMh-c à Portland tou* le* 
jour* exis»jtté lr dimnin h*.

At t OMMODA’I ION—l.ai**e Beauce Jet 
h.lki pm. tou* le* jours evcipté le 

luuili, arriva Sln-rlirooke 4.00 «« ni, 
Au«*i convoi* fni»ntit correapouilMm* 

■ur la division de Méganlic.
Pour tableaux horaire*, billet* et 

toute* information*, *ilre**e* vou* 4 
aucun «le* agent* «le la c«iiupagui*
J. H. WALSH, K. O G R UN

(14r. Gén
K. O GRUNDY,

A U. P.
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OLIVIER & OLIVIER
Courtiers en Assurance

Incendie, Vie, Garantie, Accidents, Bris de 
vitre, Identification, Bouilloires et Marine.

AGENTS DU DISTRICT DE LA

Great West Life Insurance Company.
Argent a prefer sur propriétés agricoles ou de ville. 

BUREAU :
Maison Genest, 155 rue WelUngton.

NOTES LOCALES.

—La brigade du feu a été appelée, 
mercredi matin, à la manufacture 
P. Biron & File, pour un commen­
cement d'incendie. Lee dommages 
«ont insiguiiiant».

—Depuis que l’on a eu la bonne 
idée de placer des bancs dans nos 
squares, ces derniers sont plus 
achalandés. Beaucoup de person-, 
nés vont a l'ombre s’assoir et se 
reposer de l’ardente chaleur que 
vous fait subir un soleil de plomb.

—A une assemblée spéciale des 
directeurs de la Chaleur Bay Mills 
Coy., dont les scieries à Restigou- 
che ont été incendiées la semaine 
dernière, a eu lieu ii Sherbrooke, 
mardi, alors qu’il fut décidé de 
procéder incessamment à la re­
construction de ces moulins.

—La pluie d'hier soir a été reçue 
avec bonheur. La population 
n'était pas seule à la désirer, la 
terre elle-même desséchait et jau­
nissait d'impatience. C'estque pour 
elle la pluie e*t ce qu'est pour nous 
une crème ii la glace. Ou peut re­
marquer qu'en maints endroits, 
les pelouses perdent leur couleur 
et menacent de se détruire.

—Tous ceux qui portent un vif 
intérêt au succès de notre exposi­
tion seront heureux d’apprendie 
que la maison Henry Birks, de 
Montréal, a présenté nu bureau de 
l'Exposition une coupe devant être 
donnée en prix au vainqueur d'une 
course à pied de 5 milles. La com­
pétition est ouverte aux amateurs 
des Cantons de l’Eit.

—L'inspection sanitaire annuelle 
vient de se terminer. Le rapport 
dit que les demeures de plusieurs 
citoyens étaient mal entretenues. 
Mais on a averti ces personnes de 
se conformer aux exigences du la 
loi. Une deuxième ins|>ectiou sera 
faite atin de constater si l’on a 
répondu aux avertissements. Si­
non, le département d'hygiène 
prendra le4 moyens de faire res- 
l>ecter la loi.

— Avis aux bouchers et épiciers 
détailleurs qui euireigneut impu­
nément le règlement municipal 
oui défend l'accaparement matinal 
des produits apportés au marché 
Lausdowne |Miur les revendre en­
suite avec usure ; la comiuission à 
l’œil au guet et est bien décidée à 
sévir avec toute la rigueur de la 
loi contre quiconque s’y laissera 
prendre. Et de fait, c'est 1111 abus 
qui a existe déjà trop longtemps 
et qui doit être réprimé sous le 
plus court délai.

- Frésentemeut, nous ne comp­
tons aucun cas de maladie contagi­
euse dans notre ville. Le rapport 
du département d’Hygiène pour le 
mois passé, rapport soumis à la 
dernière séance du Conseil, n'accu­
se qu'un cas de dipthérie. Durant 
le mois de juillet, il y a eu 1U décès, 
soit 12 de moins que durant le mois 
de juin, et 7 de moins |>our le mois 
correspondant en IUU8 L'âge des 
défunte se reparti comme suit : 
Uu an et moins, 4 ; entre 10 et 12 
ans, 2 ; entre 20 et 30 ans, 0 ; 50 ans 
et plus, 7. Quatorze étalent Cana­
diens-français, quatre, Anglais et 
un, Belge.

—C'est dimanche prochain, le 8 
du coûtant, que l'Haimunie de 
Sherbrooke, fera sou excursion 
annuelle populaire, à St Hyacin­
the. lat départ aura lieu de la 
Uare Union à 8 heures a. ni., pour 
arriver au lieu de destination à 10 
hMiires. la» retour se fera par con­
voi sfiécial quittant St Hyacinthe 
à 10 heures du soir. L'Harmonie 
accoiuitagnern les excursionnistes 
et dans l’uprè-midi donnera un 
concert au kiosque public. Prix, 
aller et retour, $115. En foule 
doue à Saint Hyacinthe, dimanche, 
et encourageons notre actif et po­
pulaire corps de musique.

— Ia»s chenilles sont en train de 
faire mourir m*s arbres. Ou y ap­
porte |tas a-<*ez d attention. No» 
concitoyens devraient faire un 
examen des arbres plantés sur 
leurs terrains. Ils pourront remar­
quer |Htrmi le branchage, des ra­
meaux entièrement couverts d une 
■orte de toile d'arraiguée et les 
feuilles d'un jaune d'automne. S ils 
regarde-1 ces branches de près, ils 
verront dans cette toile tp e quan­
tité surprenante de chenilles et de 
cocons. tTest la mort aux arbres

aue ces chenilles. Les branvhes 
evraient être confiées et jetées au 
feu. Par cm manège toutes ces bêtes 

malfaisantes seraient anéanties. A 
Sherbrooke, les arbres sont ce qu’il 
y a de plus tieau. Bien fieu de ville 
en ont autant.

En IV24, Sherbrooke comptera 
22.UU) de fMipuIntion t'eci est un 
estimé fait liar M Hudson, em­
ployé du Téléphone Bell. M. Hud­
son est venq à Sherbrisiks prépa- 
inr des plans pour un nouveau sys­
tème de ’‘central’' que nécessitera 
l'eipansioude la ville d ici à 11*24. 
M. Ilud son n'a fias seulement à 
preparer un nouveau plan fsiur la 
ville, mais il doit étudier dans 
quelle direct ion s'agrandira noire 
ville II a constaté quelle s'éten­
dra du cAté du Parc Bellevue, de» 
terrains en arrière île la rue Qué­
bec. Ij% Cie doit se préparer * 
réfsindie â tout pour ta»» avenir 
prochain. Dans quiuxe ans les Mis 
téléphoniques de» rue» firincifailes 
se»ont sous terre et il -era alors 
d'une grande lin|K*rtance que les 
cables tuyaux soient bien finrtagé» 
et assez isnisidérables |s*ur suffire
aux liesoins. M. Hudson demeurera 
eu ville quelque temp* encore fsnir 
terminer son élude II retournera 
à Montréal soumettre à la Uonifia 
guia les plans qu'il a préparés.

O-A. ■ TO XX. X A..
U SaliONVMtAadMiMubMM

—Empruntés au bureau d'enre­
gistrement de Sherbrooke, les dé­
tails suivants de mutations de 
propriétés pour la huitaine écou­
lée : Dame Edouard Fortier à 
Ludger Forest, partie du lot 53- 
1,444, quartier sud. Prix, $3,100.— 
Dame P. Berperon à J. O. D. Lau- 
rencelle, partie du lot 0,425, quar­
tier est. Prix. 300,—J. O. Lauren- 
celle, à G. O. Biron, partie du lot 
5,425. quartier est. Prix, $300,— 
G. H. Fletcher à Isaac Gartwell, 
partie du lot 33, Rang B, Or lord. 
Prix, $182 71.-William Hawkins, 
à la East Sherbrooke S. S. Glub.

Partie du lot 159 800, quartier est.
rix $150.—G. D. White à J. Pru 

nuHU, partie du lot 27, Rang 0 
Orford. Prix, $300.

—Le nouveau système de mesu­
rage de l'électricité a fuit immédia- 
temeut économiser à la cité 200 
chevaux-vapeur que l’on pourra 
employer à d'autres besoins. Les 
négociations entre la Gité et la 
B. A. L. Go. au sujet du transport 
à la ville des responsabilités et des 
droits sur lu rivière Magog sont 
très avancés. Il est fort piobable

3ne les documents seront signés 
ans nu temps rapproché. Ceci 

donnera à la ville une nouvelle 
chance pour développer de l’éner-

Pie électrique à la chaussée sise è 
intersection du Petit Lac et de la 
rivière Mugog. G'est un autre 

pouvoir d'euu qui n'est fias à dé­
daigner. Ou prétend pouvoir dé- 
veiopfier ITOOchevnux-vapeur, pour 
environ $50,000. Qu’on ne s’effraye 
tmx de la fiersfActive d'une nouvel­
le dépense. O.i sait parfailemeiit 
une notre Canada, les Cantons de 
1 Est surtout, sont le seul pays où 
la nature a placé, un peu partout, 
des rivières, des lues, des chutes, 
permettant d'apporter à nu peuph 
une prospérité digne d'envie. Sher 
brooke, qu'on le remarque, est 
l'unique ville, ou à quelques autres 
prés, possédant une rivière lui 
foiirnissnut uu aussi grand nombre 
de pouvoirs. Alors pourquoi pas 
tous les utiliser.

—S’il faut eu croire les intéres­
sants rapports que nous recevons 
des chantiers d’opération de la 
Sherbrooke Gus and Oil Go. à 
LeRoy, Kansas, cette compagnie 
qui ne compte encore qui» quelques 
années d’existence, serait ferme 
et dans la voie des affaires d’or. 
Ijes heureuses persfiectives de cette 
compagnie nous sont d'un intérêt 
d'autant plus vif qu'elle doit son 
organisation h l'un des uAtres, âl 
F. M. Clement, le propriétaire du 
théâtre local, qui fiorte sou nom, 
et que sou président, M. G. A. 
French et la majorité de ses pro­
moteur-, sont des résidents de 
notre ville. La Sherbrooke Gas A 
Go., possède actuellement à Ias- 
Roy, un champ d'exploitation des 
plus considérables et des plus 
prospères, et en outre de l'exploi­
tation du fiétrole et du gaz naturel 
quelle fait sur une grande échelle, 
elle dirige aussi avec une forte ac­
tivité un immense chantier de bri- 
bres â construction quelle opère à 
l'aide de ses propres ressourçais de 
gaz. Depuis plusieurs mois déjà, 
les briquet ies de cette importante 
compagnie industiielle lancent 
sur les marchés environ 200,000 bri­
ques par jour et l’ou fiarle actuel­
lement d'élever cette quantité à 
500,000 comme seuls moyens de fai­
re face à l'exigence du commerce

PERSONNEL.

—M. l'abbé St Jean, de Rock 
Forest, était eu ville jeudi.

—Le Dr J. A. Milette, du Lac 
Mégautic, était ici, jeudi.

—M. Wilfrid Giiilmore, de Coat.” 
cook, était en ville, jeudi, fuir af­
faire.

—Mlle Bernadette Archambault* 
qui était allée à Montréal, est arri­
vée, jeudi.

—M. l’abbé I*. J A. Lefebvre, ex* 
supéiicur du »éiuiuaite, est à Qué­
bec pour affaire.

—Ia»s demoiselles Ghugnou, de 
Montréal, sont les h tes «le Mme 
T. A. Bourque.

— M. Gendreau, de St George tie 
Beaiice, (Jersey Mdl»)e*t venu ici, 
jeudi, fair affaire.

—M. et Mme M. T. Stensoii et 
leur fille Ro»e, stmt allés à New- 
puit, visiter Al G. SteUMin.

- Al. et Mme L K Panneton sont 
revenus de Montreal hier. Leur 
famille, eu ce moment au Petit 
I*ac, sera de retour eu ville aujour­
d'hui.

— l^e Dr Worthington et sa Dame 
se sont embarqués à bord du st**a- 
tMcgautic, pour uu voyage de deux 
mois eu Angleterre et le vieux con- 
tineut.

M. le notaire et Mme Thibo­
deau, tie Mégautic, sont eu ville 
depuis hier. Us sont venus avec 
leur Mis qui a s bi une ofièration 
chirurgicale à l'Hôpital Général.

-Allie Itosauna Surette, de la 
rue du Pont, Shei brooke-Est, est 
eu promenade fanir une quinzaine 
dans la famille de Al. Alfred Ri­
chard, a Sie Cal berlue tie Hatley

Al. et Mme Gautin et leur fille, 
Mlle Alexiua. sont |Mtrtis eu visite 
à St Fertlinanti d'Halifax et seront 
présent h la célébration ties nttccs 
d’or tie Al. et Mme Augustin Gloit- 
lier.

Al. G. II. Vaillancourt, H. P. P. 
G., tie l'Alliance Nationale, est 
pat » i, ce» te Mcumiiie, |N»ur la région 
tin Tinuiscainingue, où il itassera 
ttneiqueN semaines dans rilitérêt 
tic celle Association.

M. GuillieruiO Verna/.a, un 
jeune colombien (Amérique du 
Sud), élève au Mont St 1,0111», de­
meurant à Nlierhntoke depuis le 
cotuiueueenient île la vacance, est 
retourné à Alontroul, d'on il )iarti- 
ra |H>ur New-York.

—M. le notaire Dozois. de Grau- 
by, éditeur de VEcho de Oranby, 
était en ville jeudi, par affaire. 
Pendant rassemblée que tenaient 
lex actionnaires du “Mégautic 
Goldfields Co.;" où assistait M. 
Doxois, celui-ci s’est senti malade, 
et soudainement s’est affaissé par 
terre, privé de connaissance. Ou le 
transporta Immédiatement â sa 
chambre, à l’hôtel Magog, 011 il se 
remit du malaise qu'il éprouvait. 
Dans le cours de la soirée, M. Do- 
zois était à peu près rétabli. Il est 
retourné çhez lui vendredi matin. 
Il était l'un des confrères de classe 
du maire Bachaud, et qui se réuni­
rent chez ce dernier, il y a quelques 
semaines. Ses amis forment des 
vœux pour son parfait rétablisse­
ment.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfanta

la Sorte Que Vous Avez Tomours Achetée

CANTONS DE L EST.

Gardez le Liniment Minard 
dans votre maison.
FITCH BAY.

—On doit bientôt agrandir notre 
école. Ce n'était pas saine besoin. 
ILA.TLKY, BllKSSKT COHNKK.

—M. John Cinnamon travaillait sur 
sa ferme, lorsqu'il fut précipité ù bas 
d’une moissonneuse et se démit l'é­
paule.
FLANDERS.

—Le nouveau pont de fer sur In ri­
vière Eaton, à Flttuders, sera com­
plété dès cette semaine pour être aus­
sitôt ouvert uu trafic.
EAST ANGUS.

—A une réunion tenue lu semaine 
dernière uu “club des hommes” fut 
fondé, pour lu construetion d'une bâ­
tisse, où il y*aura salle de lecture et 
amusements. Ce sera une belle orga­
nisation pour notre pince.
WINDSOR MILLS.

—Une partie des pul|>ories de la 
"Canada l’uper Co.”, ù Windsor 
Mills, est actuellement sous un chô­
mage temporaire, nécessité pur des 
travaux importants de construction et 
d'améliorations nux édifices de la 
uonqragnic.
LAWKENCKVILLE.

—Le jeune Anglais trouvé sans con­
naissance sur le boni de lu voie pn*s 
de Luwrcnceville, lu semaine dernière, 
aurait été identifié comme ayant nom 
Fred Moore, employé comme garçon 
de ferme, pour M. W. IL Bowen, de 
Channell.
KNOWI.TON.

—Après :J7 années d'existence, le re­
fuge de* Enfants Immigrés anglais û 
Knowlton, compte avoir donné asile 
à plis de 5,000 garçons et filles pour 
lu plupart des orphelrns, qui ont été 
disséminés dans toutes les provinces 
canadiennes et notamment dans l’On­
tario et lu province de (juéht-c. 
WATERLOO.

—M. N. D. Rockwell, scorctnirc-trc- 
so ri er de la Société d'Agriculturc de 
Shefford, a reçu une lettre de M. >1. 
G. Rutherford, vétérinaire, directeur 
général de lu commission |>our l'éle­
vage, lui annonçant qu’ù su demande, 
le gouvernement enverrait des juges 
pour le bétail et les poules, ù l’expo­
sition de septembre le 1 1 et 15. 
FARNIIAM.

—Au comptoir de l’industrie laitière, 
le beurre s'est vendu à 22c, le froma­
ge à 11c.

—M. John Choquette a été nommé 
gérant de lu Banque Eastern ù Mu- 
rieville.

—21 hommes sont suns ouvrage aux 
usines du C.P.K. Il n’y u pus beau­
coup d'ouvrage et le trafic est rare. 
EAST FARNIIAM.

—Mlle Edna Stevens est parti pour 
luie villégiature de quelque temps à 
Old Orclmrd, en compngnic de la fa­
mille de W. W.-N. Hook, de Cowans­
ville.

—La récolte de foin est presque ter­
minée. En gênerai, elle dépasse ce que 
nous espérions.

— .M. !.. Hutchins, qui a fait une 
malheureuse chute, se rétablit lente­
ment.
I l'TON.

—Grâce â un iM-nsionnaire, M. Na- 
|M>léou Gosselin, l’hôtel "Commer­
cial” a cclmp|>ê à un désastreux in­
cendie. Voyant de la fumée, qui s'é- 
1 happait d'une chambre située nu 
troisième étage, il monta aussitôt et 
ù l'aide d’un extincteur chimique, étei­
gnit les flammes, qui menaçaient déjà 
île si- répandre ; sans la prompte in­
tervention de M. Gosselin, des doin- 
nutg<*s considérables auraient été cau­
sés.
STANSTKAD.

—A ime réunion du conscii de ville 
de Stuiisteasl, Thon. M. llarkett fut 
désigné pour remplir la charge de M. 
P. fiisHonnette, qui a résigné.

-l.es élection* générales des direc­
trices du couvent des Dames l'rsuli- 
lies, de Stanstead, pour le prochain 
triennal, ont eu lieu dimanche, sous 
lu présidence de Sa Grandeur Mgr La 
Rocquc. Le résultat a été cotiune suit: 
Supérieure, lievde Mère Ste-Elisabeth; 
assistante, Kévde Mère St-Joseph ; fê­
la trice, Kévdc Mère Stc-Winifrède ; 
maîtresse di-s novices, Kévde Men* de 
Umiiinculée Conception ; trésorière, 
Itévde Mère St-George.
BEDFORD.

—Lue joûte de baseball qui eut lieu 
samedi dernier à Bedford entre une 
cqui|M< locale et un chib île Swanton, 
Yt., s’est terminée prématurément par 
un mauvais nividi>tit qui causa nu 
joueur Eric Saunders, une grave frac­
ture à la jamiN1.

— I.A demeure de M. Kusèbe Arrhatn* 
hnult, tie Bedford, est passée par les 
flammes samedi et fât complètement 
consumée avec la plus grande |*nrtie 
de son ameubleiiiifit. I .es fiertés sont 
11» parti*' couvertes par les assurances.
RICHMOND.

— Mardi est décédé à sa résilience à 
Richmond, à l'Age de *0 ans et A 
mois, le Kév. Henry Koe, an-hi-diacre 
ds Quéltec. L-« funérailes ont eu lieu 
A Richmond, et la tlé|touille a été 
tinn«|»ortf*' i l.ennoiville, |mur inliu- 
malion.

—On ra|q*orte la découverte d'une 
riche mine d'amiante sur la propriété 
Chaqientier. C’est une nouvelle bien* 
venue, parce qu'elle iloiinera du iléve- 
lop|H«tnent A notre ville. La veine 
mesure 2| pniuvs de largeur. Préseti* 
teuient, elle est exploitée par une com* 
pagine il'East Angus.

— Il y a rumeur qu'on est A nègo 
rier la vente du St. Jacob's Hotel A 
un ex-hôtelier ds Sherbrooke.

Le Liniment Minimi eat l’ami 
I ties bûoheroue.

Demandez le Liniment Minard 
et n’en prenez pas d’autre.
MAG0G.

—Ici aussi les sauterelles font des 
dégâts cette année. Les champs en 
chumps en sont couverts. Ils atta- 

uent le grain et l’ondoninmge consi* 
értkblement.
—M. Amuhlc Goyettc, pêcheur, pré­

tend que la nouvelle loi interdisant la 
prise de grenouilles n’n aucun sens. 
Les grenouilles dit M. Goyettc, font 
plus de mal que lie hica. Elles man­
gent h*s petits canards et les oies. En 
outre de cela, le bruit qu’elles font à 
lu veillée est une nuisance.
GRANBY.

—Un accident est venu près d’avoir 
lieu ici. Un automobile deserndnit lu 
rue Mountain, lorsque une paire de 
chevaux conduit pur M. Wnu Gray, 
pris le mors aux dents. On a réussit 
â arrêter uu peu plus loin l'nttclngc.

—Des arpenteurs du gouvernement 
font des travaux depuis quelques 
jours. Depuis deux ans, â ce temps-ci 
de l’année, il en est venu, et l’on 
ignore duns quel but ils travaillent. 
Tout jsirte â croire vu’ils sont en­
voyés ici par le ministère de lu mili­
ce.
ROCK-ISLAND.

—Lu circulation des livres à la Has­
kell Library pendant juillet eut été 
naturellement diminuée vue l’absence 
du bibliothécaire. Mais pur certains 
privileges accordés pur les bibliothé­
caire lu circulation s’est montée à 175 
volumes pur jour.

—M. George Porter, de Rock-lslnnd, 
citoyen bien connu, u été trouvé mer­
credi dernier, privé de connuissnnce, 
dans son magasin. Un médecin fut ap­
pelé, mais on considère son état cri­
tique vu son grand âge. M. Porter a 
été frap]>é par un choc électrique.
COWANSVILLE.

—M. Philias Loiscllc a perdu dans 
un incendie su maison, su grange et 
tout ce qu’elle contenait. M. Loiscllc 
n’u réussi qu’à sauver un peu de foin 
et une ou deux voitures. La propriété 
était en partie couverte d’assurances.

—George ReUl, garçon de 18 ans, 
fils île M. Avery Reid, de New-York, 
en promenade île vacances dans la 
famille de Mme A. E. Miltimorc, â 
Cowansville, s’est noyé ntridentelle- 
ment lundi soir, en se baignant dans 
lu rivière Yainnsku nvi*o deux jeunes 
camarades qui furent impuissants â le 
secourir. Le cadavre fût re|»èoh6 quel­
ques heures après l’nceident par M. J. 
0. Dean.
COATI-COOK.

—Conticook aura prochainement sa 
lumière électrique mtmit-ipalc et vient 
de décider l’appropriation â cette fin, 
d’une somme de $17,(100.

—Dp docteurs John D. Duchêne, del 
QuéiMf, et J. A. A. l.i*febvre, de Con- 
ticoiik, tous deux médecins vétérinai­
res, ont extrait de la vessie d’une ju­
ment sous poil Imi, âgée île 8 uns, ap­
partenant ù M. Chrysostôme Caron, 
cultivateur île Coatieook, le plus gros 
Yecieal Calculus, (une pierre) rompu, 
see de phosphate et d’oxalate de 
chaud, de I0.t pouces de circonférence 
et pesant 20 onces. Lu Is*te prend du 
mieux tous les jours.

—La résidence de M. W. Kinney l’a 
échappée belle, lundi. M. Kinney était 
sorti et pendant ce temps le feu se dé­
clara sur le toit de sa maison, ù 
l'endroit de lu cheminée. Des voisins 
réussirent â l’éteindre.

—Les scieries appartenant à M. L. 
Wood Burbank, â Coatieook, sont pas­
sées uu feu mercredi. L’incendie fut dé­
couverte â 7.30 p.m. et malgré le 
grand nombre de |M>rsoiines accourues, 
rien n’n pu être sauvé. L’incendie dé­
vorait tout avec une rugi* telle qu’en 
moins d’une heure et demie, tout était 
anéanti. Le bois qu’il y avait dans les 
cours a été préservé. Il y a trois 
uns un moulin ù ce même endroit a 
été détruit. Ln perte est de 81.<*00, 
sous assurance.
DISRAELI.

—Vendredi dernier, un quidam, de 
St-Jérôme, descendait du train. Al­
lant trouver M. Pierre Roberge, chef 
île police, voici ce qu’il lui raconta : 
“J’ui passé la nuit ù l’hôtel St-Louis, 
ù Sherbrooke. I,e matin, en me le­
vant, j'ni constaté que mon argitit, 
soit $08 et mon revolver m’avaient été 
enlevés. Je soupçonne un de mes com* 
(Mignons de voyage, du Lac Noir d’a­
voir fait le coup. Je désirerais qu’il 
soit arrêté. Lorsque U* train passera 
ce soir, veuillez m’aider a mettre le 
grappin dessus.” De fait, re dernier se 
trouvait à bord du train, mais il en 
descendit rapidement et prit In faite 
vars le bois, poursuivi pur la police 
locale, l’accusateur et un bon nom­
bre de citoyens. L’necusnteur réjoi­
gnit le fuyard qui dans sa course 
mouvementée (M-rdit un revolver. Tous 
deux se dirent quelqui's mots et les 
opinions furent complètement chan­
gées. Il retira rémission de ses dou­
tes contre le Monsieur du Im»c Noir. 
Néanmoins, la police amena les deux 
copains devant un juge de paix afin 
qu’ils aient à s'expliquer. Un autre 
revolver fut priMluit en cour par l'ac­
cusé et les deux revolvers furent i-on- 
fisqués. ('online le premier refusait île 
porter aucune a ecu nation contre le 
dernier, il fallut se résigner â leur 
laisser la lilierté. Cette affaire parait 
louche. H semble évident que le Mon­
sieur du Lac Noir avait volé le re­
volver puisqu’il le |M*nlit sur le che­
min de fer. Et s’il a pris son revol­
ver, n'a-t-il pas pris son argent en 
même temps ? l'ourquoi, après quel­
ques mots, l’autre a-t-il abandonné 
toute iMiursuite contre le (HTMonnuge 
soupçonné T Autant de mystères.
ST*J KAN.

—Un monsieur l’otvin, plombier, 
chu M. Auguste Tanguay, a été ar­
reté sur plainte de M. Amable Bisail- 
lon iNMir avoir discuté trop vivement. 
On dit qu’il a été remis en lilierté im­
médiatement.

—M. Gabriel Marchand, M.IM’. s'est 
nviilu A Montréal, (mur rencontrer sir 
Lomer Gouin. Il nous dit que le Dre- 
inicr ministre de t|ut«ltei', viendra A St* 
Jean, nu conMa<,neenient de septem­
bre prochain, et l’os» s’xuvupe de lui 
pri>|Mirer un banquet MU|>erlM‘.

—Notre secrétaire-trésorier Alcidas 
Raymond a reçu une lettre du Lieute­
nant-Gouverneur en const'il autorisant 
l’ouverture et la continuation de ln 
ruo Duchêne sur itnc largeur île 
pieds.

— La séniin* du conseil tenue mardi 
soir, a été réellement instructive et 
orageuse, par moments, M. Luc l'a 
pineau, conseiller, avait reçu l'autori­
sation d'acheter un malaxeur |*.*ur la 
confection des trottoirs en ciment. Il 
a acheté cette machine A gasoline A 
raison de $li20. Mais au lieu d'ache­
ter dinx-ttsaent de la manufacture 
comme c'est l'habitude ^suir une cor* 
(«oration, M Bapineau s est servi d'un 
agent A coiinniwion. (Vt agent ici est 
Ml Narcisse Lorxl. qui était lui-même 
au ctwtscil avec un agent s|«ccinl de 
la manufacture. Dressés de questions 
innttc!Mlui*e, les agents et entrepre­
neur* ont rm l«on d'abandonner la 
diaetwmion et de remettre A plus tard 
le paiement de la 111*11411111*.

L§ Liniment Minard ml em­
ployé par lee médecine.

Les PILULES ROUGES de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine sont le triomphe médical le plus 

étonnant et le remède le plus efficace qui ait été 
offert pour la guérison des femmes malades.

ELLES GUÉRISSENT LÀ. MÊME où les MÉDECINS ONT ÉTÉ IMPUISSANTS

"Pendant plusieurs mois j'ai souffert de l’ané­
mie, j’éprouvais sans cesse un malaise général. 
Tousles jours j’avais des maux de tète terribles, 
souvent des vertiges et des bourdonnements dans 
les oreilles. Mes plus fortes souffrances étaient 
causées par des points dans l’estomac, dans le dos 
et dans les côtés. Je me fis soigner par un bon mé­
decin, mais tous les remèdes qn’U me donna ne 
m’apportèrent aucun soulagement. J’étais déses­
pérée et U me semblait que mes jours étaient 
comptés.

“Ma mère, qui entendait beaucoup parler des 
Pilules Rouges de 1s Compagnie Chimique Franco- 
Américaine et qui avait une grande confiance dans 
ce remède si efficace, résolut de me les faire essayer. 
La première botte eut un effet que nous n’atten­
dions pas si tôt. De jour en jour je sentais un grand 
mieux. Les Pilules Ronges me donnaient appétit, 
puis elles diminuaient mes douleurs et fortifiaient 
mes nerfs qui étaient affaiblis. J’en pris pendant 
six mois et je suis revenue à la santé. Depuis trois 
ans je suis parfaitement bien et je dois mon réta­
blissement aux Pilnles Ronges.”

Mademoiselle I. GAULIN,
335 rue de l'Hôtel-de-Ville, Montréal.

“Jeune fille, je jouissais d’une bonne santé, mais 
quelques mois après mon mariage, il y s trois ans, 
je devins très faible. Un bon médecin me soigna 
aans succès pendant une année. J’avais des points 
dans les côtés et dans le dos ; un violent mal de 
tète me torturait jour et nuit. J’étais réduite à 
garder le lit presque continuellement, et si j’essayais 
de me tenir debout, j’avais le vertige, des bourdon­
nements dans les oreilles et je voyais comme à tra­
vers un voile. Enfin, soins et remèdes, tout était 
inutile et j’allais m’aliter pour ne plus me relever, 
lorsqu’il me vint à 1s pensée d’employer les Pilules 
Ronges de 1s Compagnie Chimique Franco-Améri­
caine. J’en avais tant entendu parler et les jour­
naux renfermaient de si bons certificats, que j’avais 
nue entière confiance dans ce remède. J’espérais, 
et cette espérance ne fut pas vaine. A peine avais-je 
pris deux boites de Pilules Rouges que je consta­
tais avec bonheur qu’elles me faisaient nn grand 
bien. Toutes mes douleurs diminuèrent, puis je 
revins rapidement à la santé. Depuis nn an qne 
j’ai cessé de prendre les Pilules Rouges, je me suis 
bien portée. Je suis anasi forte et ma santé est aussi 
bonne qn’avant mon mariage.”

Madame T. SAVARD,
175 rue Visitation, Montréal,

Tons les maux, toutes les souffrances, tontes les 
maladies que la femme a si souvent à supporter, les 
maux de tète, les maux de cœur, les migraines, 
les névralgies, les vertiges, les suffocations, les pal­
pitations, les étouffements, les pâles couleurs, les 
nervosités, les moments de tristesse, de mélancolie, 
de découragement, de faiblesse, tontes les difficultés 
qu’elle s bien des fois pour traverser les périodes pins 
on moins critiques de son existence, n’ont souvent 
d’antres sources qne l’anémie. Le premier eoin 
d’une femme qui n’est pas bien portante, qui souffre

rao-sUnilé d’une botto de Pilules

I

mtCAiNt

Mme Téleephore Bavard, 175 rue Visitation, 
Montréal.

. ■■

on qnl est affaiblie, soit par la maladie, soit par 
toute autre cause, doit donc être de se procurer les 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine qui guérissent chaque jour tant de 
femmes, de jeunes filles, de jeunes mères, de fem­
mes âgées atteintes de différentes maladies qn'au- 
cun autre remède ne parvient à guérir.

Femmes âgées, jeunes mères et jeunes filles, pre­
nez donc les Pilules Rouges de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine. Quelques haltes suffi­
ront pour refaire votre santé, vous rendre vœ 
forces perdues et rétablir complètement votre orga­
nisme délabré, débilité, anémié ou même épuisé. 
Seulement, n’acceptez pas le premier médicament 
venn, car beaucoup dé pharmaciens sans scrupules 
sont payés par des fabricants peu délicats chaque 
fois qu’ils parviennent à remplacer les Pilnles Ron­
ges de 1s Compagnie Chimique Franco-Américaine 
par nn de leurs produits.

Exigez donc les Pilules Rouges qnl portant anr 
leur étiquette le nom de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine et qui sont en venta dans toutea 
les bonnes pharmacies.

N’acceptes pas non plus de ces pilnles dites “pi­
lules rouges” que des colporteurs et colporteuses, 
passant par les maisons, allant de porte en porta, 
vous offrent. Ces gens sont des impostenrs, et nos 
produits ne sont jamais vendus de cette manière.

Si votre marchand n’a pas lea Pilules Rongea de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, as- 
voyez-noue 50c pour nue boite, ou $3.30 pour aix 
boites, ayant bien soin de faire enregistrer votre 
lettre contenant de l’argent, et vous recevrai, par 
la retour de 1a malle, les véritables Pilnles Rouges.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Adreasez- 
vous, par lettre ou personnellement, au No 394 rua 
Saint-Demis, Montréal, si vous dédirez avoir daa 
conseils an sujet de votre santé. Lea Médecins da 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine vous 
donneront, tout à fait gratuitement, lea informa­
tions nécessaires pour l'emploi des Pilules Ronges 
et vous indiqueront aussi nn autre traitement al

I
 votre maladie le reqniert.

COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO - AMÉRICAINE,

374 me Saint-Denis, Montréal
TERRE A VENDRE

Une terre île 200 nrres, rituée â 3 
mîllt'H île l'église <lc St-Gabriel île 
Stratfonl, environ 75 acres en culture; 
bonne» bâtisses, etc. Drix très modé­
ré. Conditions de paiement faciles. 

S’adresser a
. Rév. J. E. SIMARD. Btre, Curé, 

Stratford Centre, P. Q

On Demande
On demande immédiatement un rou­

pie marié, sur une ferme, ou une bonne 
ménagère. Adressez : L.-C. BELAN­
GER, Sherbrooke ou Rock Forest.

CANADA, )
Province de Québec, )

District de St-François. )
Cour Su|>érii'ure. Dans et |M»ur le dis­

trict de St-François.
Le troisième jour de juillet 11*09. 

Devant G. L. Dcl.ottinville, G. C. C. 
ANDREW C. DISSELL de la cité de 

Sherbrooke, dans le district de St- 
François, et HECTOR ROSS, du 
canton d'Orfurd, dans le district 
de St-François, innri-hnnd» de bois. 

Demandeur»,
VB.

SIDNEY CORNER, jusqu'à présent du 
canton d’Orford, dans le district 
de St-François, netuellement ab­
sent et dont la demeure est incon­
nue,

Défendeur.
Il est onlonné nu défendeur de corn* 

paraître dans le mois.
JOS. GEO. COUTURE.

D. G. C. C.
Hard, Fraser, Macdonald éi Uugg, 

ProcB. des detnantieurs.

Cachets du Dr. F. J. Demers.
CONTRE LE MAL DE TETE.

Cee cochet* sont d’une efficacité toile 
qu’il* guéri—et «a • minuta* d* too* 
mous d* téta, migraine, oévralgto. 
Exige* toujours 1* aoai “Dr. Frod. 
Deaiir* " gravé sur chaqu* «achat, ear 
m *o*t le* muIb vrai—al boa*. Ea 
veato partout. Dépôt, 1449 Boulevard 
Saint-Lauréat. Montréal.

AVIS

Qui désire chaque jour, en gros ou 
en détail, même des commerçants, 
acheter de la t-rême (ralehe, et tous 
autres produit* (rais, laitiers, hortico­
les ou agricoles,—peut •'adresser ou 
faire ses commandes k M. L.-1I. Oli­
vier, épicier, coins nie Kinjj et Wel­
lington, et k M. Aug. Martineau, épi­
cier, 98 rue Olivier, prés Galt, quar­
tier Sud.

NOUVELLISTE DEMANDE

Un jeune homme, connaissant les 
langue» française et anglaise et ha* 

I hitué à ln traduction, trouverait de 
I l’emploi en s'adressant immédiatement 
| à es bureau.

Clesr, hrsriag sir.

imummstM
sUdusisthe

Ao4 ses wto—àsl saéa——év»

CALEDOnia spkincS MOT LL
As hair! diet is wssssyé «ridi ths stneue paf—sei assj^r 

mut «• thtt he psytlsr mcaoNM,
urtcsjr sad r‘ '
hègssida

fsslkf el toed; ermer, counter sad dm hesi ai 
Uck <4 which ksoaw U* SS "

Ttaaric— r*u — isamstor ttot ddsliét

MMI WATCft
Tiw aMi toanss dm sll Csssdi b MsUs§. Ths ms» 
Wsibsswdi lüji aitimit www tba ftwhâss fa* W 
storma*—yawtoSssdriiiaamé^htaaiwo.
___________ , Osss seé Ridssr
Wt Osés as iamUdê m'tft « ‘ 
sbsm sf GsMssts âfriaga

„isl «S hisSs. 
•r-«Or dis*

c a cats. 1
CALX DON IA IPIUNGS COMPANY.

rop du Dr. Fred. Demers 
pour les Infants.

AVIS EST, par k*
HBoadss toujoara es sirop, «or s’ot, i* “• «y» .T ***
sriltour poarUaoa—sil. la dsatri- eun®
». eoatrsha «oRqacs *4 la dta«- .*>otn^ P" , “T _M* wtmmn, M- 

oartoat Dénèt I44S «bord et Eugéas Gsgad.Ea vsato

Vieux journaux à vendre par lota da cent livras ou Plus, 
à une piastre le cent livras. S’adreeeer à sa bureau.

PINTEMPS 190». !
Les marchandises nouvelles du printemps, dais Iss 

lignes suivantes seront vendues
TRES BON MARCHE :

Magnifiques meubles, Poêles “Happy Home” TepU, 
Linoléums, Modes, Merchendisee générales et de fbstsftil» 
Chaussures, Provisions, etc.

TslUcor poor Hardes d’Huouacs «I de Datas*.

ALFRED LANCTOT
67 et 69 rue Marquette, - Sherbrooke



ÉiBMUHJa

AVcgctablc PrcparationforAs- 
similaiiné U^FoodandRcg dia­
ling ihc Slomachs and Bowels ot
INI AN I S /( HI L D K K N

Promotes Digeslion.Cheerful- 
nessandRcsi.Contalns neiltier 
Opium,Morphins nor Minerai.
NOT NARCOTIC.

KujpeofOldDrZWl'ELPtTamii

.Hx.Smnu »
IMdUSabs- 
/himSttd *

WiÊk**

Apcifect Remedy ForConslipa- 
llon. Sour Slomach.DiarrtKH’a 
Worms .Convulsions .Feverish­
ness and Loss OF Sleep.

Facsimile Signature of 
é2m&fffï6/&Gto 
NEW YORK._____

EXACT COPY OF WRAPPER.

Pour Bébés et Enfants.

La Sorte Qne Vois Avez 
Toiirs Acbetés

Porte la
Signature

Delà De 30 Ans

(Suite «le lu première page), 
ment, et aujourd'hui elle est en pleine 
réalisation «laus l'Institut agricole 
d’Oka. ( Appl. )

Maintenant, messieurs, que nous 
sommes réunis en convention, nous en 
profitons pour offrir au Très Kév. 
Hère Abbé et aux savants et dévoués 
professeurs, religieux «‘t laïcs, n«»s 
plus sincères félieitations pour le re­
marquable passé de leur école d’agri­
culture, et qu’ils veuillent bien accep­
ter les vo-iix île succès et de pro*|s*ri- 
té que nous formons pour cet "Insti­
tut agrieole” qui vient d’entrer dans 
la carrière d'édueation agricole sous 
d’aussi heureux auspices. (Appl.)

I.’excellente école «l’agriculture île 
Sainte-Aline de la l’ocatière qui, le 10 
octobre dernier, a célébré le cinquan­
tième anniversaire de sa fondation, 
occupe elle aussi, une place éminente 
dans l’opinion publique et dans l'es­
time des missionnaires agricoles. 
Ceux-ci, à leur convention de Trois- 
Hiviùrcs, en I‘.HI7, ont demandé pour 
elle des privilèges identiques à ceux de 
l’école d’Oka. Huisse-t-elie donc, dans 
un avenir prochain, recevoir les hon­
neurs de l’affiliation universitaire et 

I jouir de plus amples favours gouver­
nementales, afin de répandre encore 
avec plus d'abondance et d'efficacité, 
si possible, l’instruction agricole dans 
cette importante région «le la provin­
ce de l^nébcc. Nous serons heureux 
alors de lui présenter nos félicitations 
et nos souhaits de succès comme nous 
le faisons maintenant pour le nouvel 
institut agricole. (Appl.)

Telles qu’elles sont organisées au­
jourd’hui, nos écoles d’agriculture 
sont éminemment pratiques dans leur 
enseignement, lequel n’eh demeure pas 
moins très fort en théorie.

Il est grand <l«'*jù !«• nombre de nos 
compatriotes qui ont compris l’itupor- 
tancc de l’instruction agricole pour 
eux-mêmes et pour leurs enfants, et 
les progrès accomplis durant ces der­
nières années en sont une preuve évi­
dente.

Mais, d’un autre côté, ils sont en­
core trop nombreux les cultivateurs, 
pères de famille, «pii négligent de faire 
donner à leurs enfants renseignement

THt ocsr.un COMPANY, NCW VOnK CITY.

Pour améliorer votre Département du Feu
acbetez une

Pomps à îMdieWatBïOBS
FONCTIONNANT PAH LA GAZOLIriE

l'utajnte et économique. Tout sjsVinJ.-i: i t rccnmmnndéo
pour Petites VlUcc, Villages, Usines, etc., etc., ots.

lit-rive* iseir circulaires, conditions, etc.

HUGH CAMERON & CIE., AGENTS
204. RUE SAINT-JACQUES

t. MORRisoM, aenANT MONTREAL

60 YEARS* 
EXPERIENCE

> Traoe Marks
DESIGNS

Copyrights &«.

.rV**

■eut froc. CMe.i cv-cncy for nucun.-p putents.
l'atuuts taxen tlmiu^li Muuu A Co. rucolve 

tptrialaotUc, /Kbontcliareo, lu the

Scientific Ulrica».
A imndvi-.ciy illustrated wecklT. LcrtMt olr- 
filttUon ot uuy sclentii!u joimi-il. Terms for 
CanaJa. a year, poitaMo prc^.iid. Mold by 
i.l! nutYKlcalors.

Î5ÜNH & New fork
branch OQco. d25 K UL. Wusbllvtoa, U. C.

est un précieux ^age de succès 
pour celle qui sait la conquérir comme pour 

celle qui sait la garder.

LA FRAICHEUR DU TEINT

fl La santé eft le véritable talisman de la beauté : un sang riche et vermeille 

en est le gage le plus certain. Le surmenage, les veilles prolongées, les excès 
de table, l'abus des plaisirs, les exigences mondaines sont autant de causes 
d'appauvrissement du sang, de pâleur du teint, de manque d*appétit, de mau- 
vaises digestions. Pour combattre ces malaises fâcheux

LE VIN ST-MICHEL
eft tout indiqué : c'eSt le réparateur magique des pertes de Torganisme humain. 
Son usage régulier combat l'appauvrissement du sang, la défaillance des nerfs, 
le relâchement des tissus, la pâleur du teint avec tout son cortège de misères. 
C'eSt un vin vieux, très agréable à prendre avant ou entre les repas, qui con­
vient à tous les âges, qui s'adapte à tous les tempéraments. Précieux pour les 
malades, les convalescents et les personnes souffrant de débilite générale ou de 
dépression du système nerveux.

Le VIN ST-MICHEL se prend k raison cTun verre à bordeaux
avant chaque repas et chaque foi» que le besoin 8*en fait sentit.

BOIVIN. WILSON CIE. UKNSa”DX MONTREAL.
■ABTKBM liBUU GO* aasMTa voua baa aTATa-uaia. uoSTON. MANU., U. N. A.

agricole dont aujourd’hui la culture 
pratique et payante ne peut ««• pas­
ser. Nous avons de bonnes écoles d a- 
griculture, que les cultivateurs y di­
rigent leurs enfants sans retard.

Dans nos tournées do conférences, 
Messieurs les missionnaires agricoles, 
faisons comprendre aux cultivateurs 
que c*’est un devoir pour eux de dé­
bourser quelques piastres pour l’ins­
truction agricole de leurs enfants, 
comme ils eussent fait de leur éduca­
tion classique, dans le cas d’une au­
tre vocation.

Il incombe aux missionnaires agri­
coles «le ns-ru ter autant «l’élèves que 
possible pour nos écoles d’agriculture, 
par h- moyen d’une propagande acti- 

aupri-s des cultivateurs aisés et in­
telligents. l.o succès de l’œuvre «le 
nos écoles d'agriculture dépendra du 
nombre et «h* la qualité des élèves 
ainsi recrutés.

Nous soutenons de nos conseils, de 
nos encouragements et quelquefois mê­
me de notre argent, des jeunes gens 
bien doués, dans leur cours classi«|ue, 
ommcrcial ou industriel ; o’est tri-s 

bien ; mais n’oublions pas <|u’i! est 
aussi tri-s méritoire de soutenir mo­
ralement et pécuniairement h-s jeunes 
fils de cultivateurs dans leur éduca­
tion agricole, lorsqu’ils ont uni* voca­
tion prononcée pour la noble prof«-s- 
sion «l’agriculteur.

Kn principe général, il faut «pie cha­
cun soit instruit selon le milieu dans 
lequel il doit vivre. Hartant de In, on 
loit donc, n l’école primaire, donner 

à l’enfant «le In campagne un enseigne­
ment différent de celui que l’on donne 
aux enfants des villes et des villages 
onsidérnhlfs ; e’est-ù-ilire, «m doit 
lonner un enseignem«-iit ngricole.

I.e devoir du père «h- famille est de 
fnir«- donner à s(-s enfants, garçons et 
filles, une instruction se rapportant 
aux travaux «pi’ils auront à exécuter 
Inns la suite, et capable «le graver 
Inns leurs cuMirs une affi-ction pnrti- 
-ulièrc pour l'agriculture.

I.e programme d’études élémentaires 
prescrit l’enseignement oral de l'agri- 
ultun- ; s'il est bien donné, il <-n- 

eourngcrn h-s jeunes gens, garçons et 
filles, à rester à la campagne et à être 
dévoués à la culture du s«>l. avec «les 
avantages et «les succès (pie l’iastruc­
tion agricole seule peut leur donner.

Il faut donc stimuler fortement le 
yèh- des instiliitriet-s pour renseigne­
ment ngricole et leur faire observer à 
la lettre cette partie du programme 
d’études élémcntnin-s, et pour plus de 
pcrfc«-tion, en mettant la pratiepu* en 
regard de In théorie, faire cultiver par 
les élèves, un petit jardin, près «le l’é­
cole. et donner «les ri-compenscs à ceux 
et celles qui montrent h- plus d’appli­
cation et le plus d’habileté. Ce systè­
me d'enseignement pratique a donné 
jusqu’à «•«• jour h-s plus beaux résul­
tats partout où il u été implanté, et 
fait grandement honneur à M. O. K. 
Daluire, son ingénieux inventeur.

.le crois vous être agréable en vous 
citant «piehpics notes du dernier rap­
port de M. Dalairc à l’honorable mi­
nistre de l'agriculture, relativement à 
‘Thorticultuiv à l’école primaire."

"I.'horticultim* a IV-cole” a été inau­
gurée en I1MM, au couvent «le Sninte- 
Itose, comté «le l.nvnl, dirigé par les 
Itéviles So-urs Ste-Croix, et dix-huit 
eiincs filles di- c«*ttc institution ont 

été les premières élèves jardinières de 
la province de Québec.

Cinq ans plus tard, <-n l'.MK, «.>7 éro- 
i-^, dissèmim'-es dans ‘J7 comtés, 
vaiisit adopté «•«• moile pratiipu- «le 

.'enseignement agricole, et 'J.tîOH élèves 
jaixlinicrs et jardinières, avaient tra­
vaillé nvei- succès dims leurs petits 
< humps scolaires.

I.es comtés où rhortindture a l’és-o- 
le est le plus répuiiduc s«»nt : 

lo. Ynmnskn. avec tll écoles.
!>o. Wolfe, avec 10 éooles.
.'lo. Champlain, avec 10 écales. 
lo. St-Maurice, av«s- 0 «'-coles, 
ôo. St-Mjiuricc, avec D écoles.
,r>o. Hichmotid, avec (i écoles.
<’«•. Arthabaska, avec l> écoles.
Les autres comtés varient d’une ù 

deux écoles.
Ces chiffn-s, dit M. Daluire, sont as- 

-eZ éloquents pour se passer de C-olll- 
tm-ntuireH et pour prouver aux plus 
-ceptiques qui- le travail manuel, p«-n* 
dant «|Uelques minutes de rérri-ation, 
ne nuit en rien aux élèves et à leurs 
études ri-gulières. Au contraire, relu 
e>t un grand sujet dV-nuilntion. je di­
rai même d’enthousiusnu- et d'atta- 
eheiueiit à l’èeoh-. Partout, les pa­
n-lits sont tri-s heureux de «•«• lieau 
mouvement qui les honore en même 
temps qu’il les encourage eux-mêmes.

Hour réaliser le progrès en agricul­
ture, il faut propager les eonimissan- 
i es agricoles dans toutes les eampa- 
giu-s et jusqu'au fond des plus hum- 
bh-s paroisses. ("i*st là. la noble mis­
sion «l«- ceux qui, comme vous tous, 
missionnaires et r<infér<*nci«-rs agrico­
les, se dévouent au bien-être matériel 
de leurs compatriotes, en h-ur faisant 
part de leur science agronomi«|ue.

Il faut de plus, dans la mesure du 
possible, donner IVnsoignement agri­
cole classique a l’enfant et au jeune 
homine, dans les classes tant «le ren­
seignement primaire que de renseigne­
ment secondaire et supérieur. Cet en­
seignement ngricole répond à «-«-s belles 
paroles que prononçait, il y a trois 
siècles, l'agronome français, Olivier de 
Sèmes : " |,e fruit de l’agriculture
étant eommun et salutaire à toutes 
sortes de personnes, aussi de tous 
hommes cette belle science doit être 
entendue.”

Kt comme paraphrase de «-elle grail­
le pensée, disons en terminant «pie la 

culture routinière et ignorante conduit 
à la ruine et empécln- les fils de «-ul- 
tivateiirs «l’aimer la profession de 
leurs parents, tandis que la eulture 
rnlionnelle « t intelligente, basée sur 
la science, produit l’aisance et retient 
In famille à son sol paroissial, et, 
par conséquent, à sa bien aimée pro- 
vin<-e de • juéls-i-. pour la remire forte 
et pi-MS|H re, et la ineMii- «-a «-tnt «h- 
lutter a\-antageusi ment avec h-s au­
nes provinces du Dominion du Cunti- 
«la.

I' YI-.NWT CIIAUKST. Hire..
S. M. A.

Sherbrooke, mai 1909.

M.-ISAIE SAUVE, COTEAU DU LAC, QUE.,
Guéri d’une échauffaison qui durait depuis vingt-cinq ans, par 

l’usage des Pilules Moro et du Savon “ Bel-Po.”

M. Isaie Sauvé vient à Montréal quérir, des médecins de la Compagnie Médi­
cale Moro, des conseils qui lui sont d’une grande aide.,

Un grand nombre d’hommes souffrent de mauvais sang et de 
maladies de peau. Pour eux il n’y a rien de mieux que les

PILULES MORO
Les clous, les boutons, les échauffalsons, etc., 

sont des maladies dont les hommes souffrent souvent, 
et s’il est des maladies qui peuvent mettre à l’épreu­
ve leur patience, ce sont celles-là.

Cependant, le désagrément d’avoir de cesérup- 
tions est en soi de peu d’importance, et le point 
essentiel à considérer est bien la condition du sang 
qui fait qu’un homme souffre ainsi de maladies aussi 
ennuyeuses, car en sus des douleurs endurées, il y 
a le fait qu’un sang corrompu est le foyer d’où peu­
vent éclore toutes sortes de maladies beaucoup plus 
sérieuses et dangereuses les unes que les autres.

Bonne santé et mauvais sang sont incompa­
tibles.

Il faut donc continuellement se rappeler que 
les maladies ont bien peu de prise sur le système 
lorsque le sang est pur, et que les Pilules Moro

Sour les hommes qui souffrent de boutons, de clous, 
e démangeaisons, d’échauffaisonsoudetoute autre 

maladie de la peau indiquant un sang mauvais, sont 
le remède à prendre. *

Les Pilules Moro donnent appétit, aident la 
digestion, guérissent la dyspepsie et ramènent les 
forces. Les Pilules Moro agissent aussi sur les 
rognons et guérissent les troubles des voies urinaires.

Leurs effets sont doux et les nombreuses guéri­
sons rapportées tous les jours dans les journaux 
prouvent leur grande efficacité, dans les cas sérieux 
comme dans les cas simples, et imposent leur usage 
aux hommes malades, comme le moyen le plus sûr 
et le plus rapide de rétablissement.

Si un homme qui prend les Pilules Moro n’ob­
tenait pas l’amélioration désirée, il devrait, aVant 
de les abandonner et de leur retirer sa confiance, 
consulter les Médecins de la Compagnie Médicale 
Moro dont la science et l’expérience peuvent assurer 
le succès dans les cas les plus graves. Les hommes

2ui ne peuvent se rendre à nos bureaux n’ont qu’à 
crire aux Médecius de la Compagnie Médicale 
Moro et à bien dire tout ce qui les torture et les 

inquiète ; ils recevront, sans retard, les renseigne­
ments désirés et auront certainement lieu d’être 
aussi satisfaits de la consultation que si elle eût été 
personnelle.

Fac-Similé d’une boite de Pilules Moro

m $. «n»: I /**'«*//•/#«
If tjfi */ 9i*t»**s ////*#•##•*/ s/r s v«/*#•###•
I /.### ✓»/** «*//.//«.v/r* # •
» >///••# *9/ •••i$999 •*99*9499*9 fêtiJ 9W»t9»»f* •
KprÏx'soï lABO/re six-ooms pou/rfisa
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H. ISAIE SAUVE, Coteau du Lac, Que.

M. Sauvé nous écrit ce qui suit :
** Je suis très bien maintenant. La démangeai­

son et l’échauffaison dont je souffrais, lorsque je suis 
allé vous voir, et qui duraient depuis vingt-cinq ans, 
sont complètement disparues, grâce aux Pilules 
Moro et au savon Bel-Po dont je me suis servi. Je 
voua prie de le faire savoir ”.

M. ISAIE SAUVE,
Coteau du Lac, Co. Soulanges, Qué.

CONSULTATIONS GRATUITES parles Méde­
cins de la Compagnie Médicale Moro, au No. 272 
rue Saint-Denis, Montréal, tous les jours, excepté 
les dimanches.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes. Nous les envoyous aussi 
par la poste, au Canada ou aux Etats-Unis, 
sur réception du prix, 60c une boîte, $2 60 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées :
COMPAGNIE MEDICALE#* MORO, 

272 rue Saint-Denis, Montréal.

La Raison pour laquelle
La Poudre à Laver GOLD DUST 

Nettoie Tout

Est Employé par des Milliers.
Voiu seriez probablement surpris si 

vous cuniiaisMcz combien «L- milliers de 
yens prennent les Tablettes Zutoo, et 
qui n’avaiont jamais pris auparavant un 
remède contre le nul de tête.

Cola e«t dû à trois causes.
Ils essaient les tablette ..
Ils KiiWrissent leur mal de b'ûe.
Les tablettes HJ les ful.|;uciil pas.

G-m-i.- le» K'-ns wni:*- , il- ne souf­
frent .ti i mal de i«-ie. lis ljis.-ciit 
Zutoo ét i nor le mal de n'-i.-—il le dé­
duit 1 I ■ l'ernie—ou a do la nature à 
s'« n «'••!) .ri 1, er.

Q '.il'rz-vnis faire? Souffrir du mu! 
de i* .-i- i prendre ZutO'i ? ^3

#

tmi»

d imc|»u t 
rcté absolue, f tnr it ri 1
40 HEURES j

ir» (C011lrtne1.lt qui J 
tk-gMti;! autrefois) 
Jestemainrtdr Iraite ? 
ment |ur ir copjhu, I 
te culx-he, le* c, itlt ’ 
et le* injectior.t. )

Nos dents sont tr£s 
belle*, naturcllo, 
garanties.
INSmVf KNTJURK
nUNCé-AMUUCAM

(Incorport)
103 Rue Saint-IVnU 

MootréaL

ÉLEVEZ UN REMPART CONTRE LA SALETÉ
Gold Dust et la saleté sont de mortelles ennemies lorsque Gold 

Dust apparaît, la saleté disparaît. Des milliers «le femmes exemptes 
de soucis proclament chaque jour la poudre à laver

GOLD DUST
comme réalisant le produit idéal pour tout faire reluire à la maison et 
faciliter 1e travail, l’rocurez-vous la Gold Dust et ensoleillez votre 
existence.

VOUS N'AVItZ Y AS P K SOI N DK SAVOM, DK BORAX. DK SOUDK, D’AMMOWAQUK, 
DHNAPIITK, DK rê.TKOLK KT D'AUTHRS INCaê.DI RKTS itTRANGBRS, A Vue
ia GOLD DLST.** kllb hait tout l'ouvkagk A kixh skulk. f

Lmpi.ois varii'.s
l-K I.A
(•uld Dust.

Lava5e du litufe et de layaluelle, récurage de* planchera, netto- 
es iMitieries. de* prélarts.tle l'argenterie et de* objet* en fer- 

Miinc, polissage du cuivre, nettovage du bain, de* tuyaua. etc., 
adoucissement de l'eau et préparation du plus beau savon mou,

Prênsrée par Tiik N. K FAi«nANK Company, Montréal—fabricants du "Savon FAtav."

fiL. AibürBÉsHir

arpenteur :
INGENIEUR-ClVih

Estimés fournis pour toutes «ortes friniprosHioriH ave<! tîélé-
rité.
——————MU——■ I I I ■ ^ ^1 I ■ ■ » - ■

Vieux joiirunux à vemire pur loin de cent livres ou pltm, 
à une piastre le cent livres. S'adroRNer à ce bureau.

w

Lo spécifique par excellence des AFFECTIONS de 
la GORGE, des BRONCHES et des POUMONS.

2G ans de succès constants dans le traitement 
de la TOUX, du RHUME, de la BRONCHITE, 
do L ENROUEMENT.

Détruit les germes de la consomption lorsqu’il est 
pris au début. Agit promptement et sûrement.

Convient aux jeunes enfants comme aux adultes.
• CN VtNTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS ! 28c. LA BOUTEILLE. •

Voulez-vous do la Verrerie?
LIS K Z (l’.TTK LIST K LT VENEZ ENSUIT 

LAI UE VOTRE CHOIX:
Vr-m-w, tb* ”»f> ctz à $-'l.DD lu douzaine.
HoIh à Saltide, «le lû ct« ù 70 t-ts clutcuu.
Sur vice on Verre, de 60 cl a à S2.60 “
Service à Eau, de $1 00 à $d.60 **
Vum-s, «le 10 et» à .60 et# “

Plateaux ù lîon-lhum, Corbeillen à Puin, (’orbuilles 
Olivez. CurateH, l’orte-Curc-denlH, SulièreH et 

PoivrièreH, Sucrièrert. PrcHaoiiH à Ci­
trons, liiiinpeH, IloutcilIcH, etc.

E

STROUDS


